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P ar une ironie dont l’Histoire a le secret,
le Prix Nobel de la paix 2009 est devenu
le président américain dont l’administra-

tion a systématisé le recours à l’assassinat sélectif
des ennemis de l’État.

Barack Obama a lui-même autorisé des
frappes, à l’autre bout du monde, sur des cibles
inconscientes, parfois innocentes, au mépris de
l’avis des premiers intéressés — Pakistan, Afgha-
nistan, Yémen, États réputés «alliés» — et à l’aide
de dispositifs ultramodernes dont le nom à lui
seul est devenu tout un programme… Les
«drones», ces terrifiants avions-chasseurs sans
pilotes, téléguidés par des agents de la CIA san-
glés devant leurs écrans, dans leurs bureaux cli-
matisés du Midwest américain.

Venant s’ajouter à l’exécution extrajudiciaire de
Ben Laden en mai 2011, et au scandale perma-
nent de la prison de Guantánamo — sur lequel,
au moins, Obama s’était positionné «contre» dès
le début de sa présidence —, l’usage ultra-contro-
versé des drones donnait, jeudi dernier, de la ma-
tière au président pour l’un de ces exposés théo-
riques dans lesquels, en sa qualité d’ancien ju-
riste, il a toujours excellé.

Mais a-t-il convaincu? Sa réflexion juridico-mo-
rale sur le bien-fondé de la « guerre au terro-
risme» ou de l’assassinat sélectif, représente-t-elle
un changement de politique des États-Unis
d’Amérique?

Rien n’est moins sûr.

◆ ◆ ◆

Obama n’a pas la morgue ignorante et satisfaite
d’un George W. Bush qui, pétri de certitudes,
ânonnait ses slogans sur la « guerre au terro-
risme», octroyant aux États-Unis le droit d’aller
frapper qui ils veulent, où ils veulent et quand ils
veulent, sans qu’il soit question d’en discuter une
seconde.

La «légitime défense préventive», qui affirme
d’emblée qu’elle n’a pas à se justifier, sauf secrète-
ment à elle-même, était déjà une atrocité concep-
tuelle. Un monstre issu de l’après-11-Septembre,
à la base de toutes les dérives de cette horrible
décennie: l’invasion de l’Irak sur de fausses pré-
misses, l’emprisonnement, sans procès et sans
droits, de quelques vrais terroristes et de beau-
coup d’innocents à Guantánamo… et puis, à par-
tir de 2004, ces frappes sans pilotes et sans
risques (pour l’attaquant), qui, à 10000 kilomè-
tres de distance, tuent le terroriste mais aussi,
parfois, son fils ou sa mère qui passaient par là,
ou encore un innocent visé pour cause de rensei-
gnements erronés.

Obama ne nie pas le dilemme moral, juridique,
opérationnel. Il l’affirme même. En ce sens, intel-
lectuellement, il est l’anti-Bush et aime qu’on le
voie ainsi.

Pour la première fois, le président admet que si
une technologie peut être «efficace et légale», cela
ne signifie pas qu’elle est ipso facto «morale ou
toujours indiquée». Pour la première fois, il recon-
naît que des innocents ont été tués par les drones
(«Ils hanteront toujours notre conscience.»). Et
qu’en matière d’image pour les États-Unis, ces ba-
vures ont coûté très cher. Pour la première fois, il
promet que les règles d’engagement pour les ci-
bles de nationalité étrangère seront les mêmes
que pour des cibles américaines (comme Anouar
Al-Aoulaki, ce djihadiste qui détenait un passe-
port des États-Unis, abattu par un drone au Yé-
men en septembre 2011).

◆ ◆ ◆

Tout cela fait de la belle analyse, de la belle
théorie et de la belle rhétorique. Mais que dit vrai-
ment M. Obama? Qu’il veut abolir le droit des
États-Unis de décider par eux-mêmes qui sont les
ennemis, les cibles et les moyens à utiliser? Qu’il
faudrait désormais se conformer au droit interna-
tional, écouter l’ONU et les grandes ONG (qui
ont dénoncé l’usage des drones)? Pas du tout.

Il dit qu’il faut circonscrire ce droit, en faire un
usage limité (… et de fait, les frappes de drones
ont considérablement baissé depuis un an). On
peut légiférer, mais dans un cadre strictement
américain, pour donner au Congrès un certain
droit de regard. Ou encore, ramener le contrôle
des drones de la CIA au Pentagone. Fermer
Guantánamo? Mais je ne veux que ça…

Barack Obama ne croit pas, comme George W.
Bush, au concept de «guerre perpétuelle au ter-
rorisme». Il n’a pas l’ardeur du croisé qu’avait ce
dernier. Il reconnaît la complexité des questions,
comprend le concept d’autolimitation. Mais ja-
mais, jamais, il ne remet en cause le droit des
États-Unis de jouer les arbitres, de décider du
bien et du mal. Et — s’il le faut absolument — de
se faire justice eux-mêmes aux quatre coins du
monde.

François Brousseau est chroniqueur d’information
internationale à Radio-Canada. On peut l’entendre

tous les jours à l’émission Désautels
à la Première Chaîne radio.
francobrousso@hotmail.com

Obama 
le beau parleur
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K A R I M  A B O U  M E R H I

à Beyrouth

D amas a annoncé sa participation à la confé-
rence internationale prévue à Genève pour

tenter de mettre fin à une guerre dans laquelle le
Liban est désormais entraîné et qui doit faire l’ob-
jet de réunions lundi à Paris et Bruxelles.

En revanche, l’opposition syrienne réunie de-
puis jeudi à Istanbul ne parvenait pas dimanche
à surmonter ses divisions et à adopter une posi-
tion claire sur ses négociations avec le régime
du président Assad.

Le ministre syrien des Affaires étrangères, Wa-
lid Mouallem, a annoncé en Irak «notre décision
de principe de participer à la conférence interna-
tionale» de Genève-2, estimant que cette confé-
rence, initiée par Washington et Moscou qui sou-
haitent voir régime et opposition se rencontrer
en juin, «sera une bonne occasion de trouver une
solution politique à la crise en Syrie».

Les Kurdes de Syrie opposés au régime ont
indiqué leur volonté de se rendre à Genève,
que ce soit dans les rangs de la Coalition de
l’opposition ou indépendamment. Parallèle-
ment, les Européens, divisés depuis des mois
sur la livraison d’armes aux rebelles, se retrou-
vent lundi à Bruxelles, alors que le dispositif de
sanctions contre le régime syrien, dans lequel
figure l’embargo sur les armes, prend fin le
31 mai à minuit.

Au Liban
Entre-temps, le Liban se retrouve de plus en

plus entraîné dans la guerre en Syrie où le Hez-
bollah libanais s’est engagé depuis une se-
maine aux côtés de l’armée syrienne lors des
combats pour reprendre la ville stratégique de
Qousseir (centre).

Ainsi, deux roquettes ont visé dimanche matin
la banlieue sud de Beyrouth, fief du Hezbollah, fai-
sant quatre blessés, selon une source de sécurité.

Une des roquettes a touché le parc d’un ven-
deur de voitures, blessant quatre ouvriers sy-
riens, selon cette source, tandis que l’autre a at-
teint un appartement sans faire de victime. «Cet
incident est probablement lié au conflit syrien», a
affirmé la source de sécurité.

« Les auteurs de cette attaque sont des terro-
ristes et des vandales qui ne veulent pas la paix
et la stabilité pour le Liban», a dénoncé le prési-
dent libanais Michel Sleimane.

Le conflit syrien s’étend au Liban
Damas annonce sa participation à la deuxième « conférence de paix » de Genève

ANWAR AMRO AGENCE FRANCE-PRESSE

Deux tirs de roquette ont été rapportés dans le sud de Beyrouth, dimanche, touchant un immeuble
à logements dans un quartier sous le contrôle du Hezbollah libanais.

A N N E - F R A N Ç O I S E
H I V E R T

en Scandinavie

A près une semaine d’af-
frontements entre jeunes

et policiers, les banlieues sué-
doises ont retrouvé un calme
relatif ce week-end. Encore
sous le choc, les Suédois ten-
dent désormais de compren-
dre ce qui a pu déclencher de
telles violences.

Au total, depuis dimanche
19 mai, une centaine de voi-
tures ont été incendiées, plu-
sieurs écoles, bibliothèques et
commissariats vandalisés et
une trentaine de personnes in-
terpellées. Un bilan négligea-
ble, comparé aux émeutes qui
ont secoué Paris en 2005 et
Londres en 2011, mais qui in-
terpelle, dans un pays dont le
modèle social continue d’être
érigé en exemple à suivre,
malgré les réformes libérales
entreprises depuis 20 ans qui
l’ont largement écorné.

Phénomène nouveau?
En décembre 2008, une des-

cente de police dans un local
occupé illégalement par une
cinquantaine de jeunes, qui
protestent contre la fermeture
d’une salle de prière, met le feu
aux poudres dans le quartier
défavorisé de Rosengård à
Malmö. Jets de pierre contre
les forces de l’ordre, voitures
brûlées… Les heur ts entre
jeunes et policiers se poursui-
vent pendant plusieurs jours.

La nouveauté cette fois, c’est
que les heur ts ont éclaté à
quelques kilomètres seulement
du centre de la capitale. Le ré-
veil est brutal, d’autant plus
que la droite au pouvoir depuis
2006 à Stockholm ne ménage
pas ses ef for ts pour vendre
l’image d’une ville moderne
« de classe mondiale ». Proche
du parti social-démocrate, le
journal Aftonbladet, faisait
cette semaine son mea-culpa :
«Nous, les médias, transmettons
une fausse image d’un Stock-
holm qui se termine à Stureplan
[quar tier huppé du centre-
ville]. L’image d’une population

qui réussit, boit du vin blanc et
prend le taxi. Du coup, la muni-
cipalité libérale n’a pas besoin
de prendre ses responsabilités.
Les inégalités peuvent augmen-
ter, du moment qu’elles n’aug-
mentent pas à Stockholm.»

Les raisons de la colère
À l’origine, il y a la mort d’un

homme de 69 ans, tué par des
policiers le 13 mai, dans le quar-
tier d’Husby. L’homme, armé,
s’était retranché dans son ap-
par tement avec sa femme,
après avoir menacé des jeunes
à l’arme blanche. Selon ses voi-
sins, il n’était pas dangereux.
Mais les policiers ont tiré.

Une semaine plus tard, près
de 200 habitants du quartier se
sont réunis pour dénoncer les
violences policières. Ils disent
avoir été insultés. C’est ce qui au-
rait déclenché les émeutes. Pour
l’extrême droite, les heurts de
ces derniers jours sont une nou-
velle preuve que la Suède, qui a
encore accueilli 44000 deman-
deurs d’asile en 2012, doit revoir
sa politique d’immigration. Mais
selon le géographe Ove Sern-
hede, le problème est avant tout
celui de la hausse des inégalités
sociales. À Husby, par exemple,
un jeune sur cinq est sans travail
et non scolarisé. Associations et
élus locaux dénoncent la faillite

d’un système scolaire, où 30%
seulement des élèves des col-
lèges de banlieue ont des notes
suffisantes pour entrer au ly-
cée, contre plus de 90% dans le
centre de Stockholm.

Conséquences politiques
Jusqu’à présent, le gouverne-

ment de centre droit est resté
étrangement silencieux. Le pre-
mier ministre libéral, Fredrik
Reinfeldt, vivement critiqué
pour avoir mis plus d’un jour et
demi à réagir, a assuré que des
efforts seraient menés dans les
quar tiers défavorisés « pour
améliorer les résultats scolaires».
La municipalité libérale pour sa
part n’a pas ménagé ses efforts
pour dénoncer les actes de
«voyous», refusant de s’engager
dans un débat sur les raisons de
la frustration croissante dans
les banlieues. Un mécontente-
ment cependant, dont la droite
serait largement responsable
selon la conseillère municipale
du parti de la gauche Ann-Mar-
garethe Livh: «Depuis 2006, la
majorité a baissé les impôts com-
munaux de un milliard de cou-
ronnes [145 millions de dollars],
ce qui aurait permis d’accomplir
énormément de choses dans les
quartiers qui en ont besoin.»

Libération

En Suède, la cité a craqué
Les émeutes de Stockholm trahissent une montée 
des inégalités dont souffrent les quartiers d’immigrants

FREDRIK PERSSON ASSOCIATED PRESS

Des hommes étaient alignés contre un mur par la police anti-
émeute près de Stockholm, samedi. Environ deux cents
extrémistes de droite erraient autour de la ville à la recherche
d’af frontements interethniques avec les émeutiers des banlieues.

VOIR PAGE B 3 : LIBAN

L ondres — Les services secrets britanniques
ont subi un nouveau revers dimanche avec

la confirmation que le Kenya avait arrêté en
2010 un des suspects islamistes du meurtre
d’un militaire à Londres, alors que la piste ter-
roriste n’était pas non plus exclue dans l’agres-
sion ce week-end d’un soldat en France.

«À ce stade» aucun lien n’a été établi entre les
deux attaques qui se sont déroulées à trois jours
d’intervalle, a affirmé le président français Fran-
çois Hollande. Mais «nous devons regarder toutes
les hypothèses», a-t-il immédiatement ajouté.

De leur côté, les ser vices secrets britan-
niques faisaient face dimanche à de nouvelles
révélations extrêmement embarrassantes.

Michael Adebolajo, l’un des deux suspects
dans le meurtre à coups de couteau et de ha-
choir mercredi à Londres, avait été arrêté en
2010 sur la côte kenyane, non loin de la Somalie
où opèrent les insurgés islamistes shebab affi-
liés à al-Qaïda, a rapporté la presse britannique.

Une interpellation ensuite confirmée par le
porte-parole du gouvernement kényan et le mi-
nistère britannique des Affaires étrangères.

Le jeune homme était soupçonné de liens

SOLDATS AGRESSÉS

Sur la piste
terroriste 
des deux côtés
de la Manche

ALASTAIR GRANT ASSOCIATED PRESS

La ministre de l’Intérieur britannique, Theresa
May, sous pression, estime que des «milliers »
de personnes étaient menacées de tomber dans
l’extrémisme au Royaume-Uni.

VOIR PAGE B 3 : MANCHE

Guy Taillefer: l’accès à l’électricité
ne s’améliore guère en Inde Page B 2

Stéphane Baillargeon: de la
célébrité et des «veudettes» Page B 7
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  Appel d’offres

Des soumissions sont demandées et devront
être reçues avant 11 h à la date ci-dessous, au
bureau d’arrondissement de Rosemont−La
Petite-Patrie, situé au 5650, rue d’Iberville, 2e
étage, Montréal, H2G 2B3, pour: 

Catégorie : Travaux

Appel d’offres : RPPP13-05070-OP

Descriptif : Divers parcs – Remplacement du
mobilier

Date d’ouverture : Le mercredi 12 juin 2013

Dépôt de garantie : Cautionnement de
soumission, chèque visé ou lettre de garantie
bancaire de 10 % du montant total du contrat.

Renseignements : Vania Rodriguez 
Téléphone : (514) 872-3470

Pour être considérée, toute soumission
doit être présentée sur les formulaires
spécialement préparés à cette fin.

Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du 27 mai
2013.

Les personnes et les entreprises intéressées par
ce contrat peuvent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au Service
électronique d’appels d’offres (SEAO), en
communiquant avec un des représentants par
téléphone au 1-866-669-7326 ou au 514-856-
6600, ou en consultant le site Web www.seao.ca.
Les documents peuvent être obtenus au coût
établi par le SEAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement audit bureau d’arrondissement,
immédiatement après l’expiration du délai fixé
pour leur réception.

La Ville de Montréal (Arrondissement de
Rosemont—La Petite-Patrie) ne s’engage à
accepter ni la plus basse ni aucune des
soumissions reçues et n’assume aucune
obligation de quelque nature que ce soit envers
le ou les soumissionnaires.

Donné à Montréal, ce 27 mai 2013.

Patrick Martel
Secrétaire d’arrondissement substitut

L e monde semble som-
bre quand on a les
yeux fermés, dit un

proverbe indien que nous re-
layait l’autre jour une connais-
sance. Le problème, à cette
époque-ci de l’année, c’est que
les pannes de courant sont
telles en Inde qu’il le demeure
même quand on les a ouverts.

Plus prosaïquement, l’As-
socham, large association
de chambres de commerce
comptant 400 000 membres,
vient de lancer tout un cri
d’alarme : les pannes d’élec-
tricité ont causé depuis un
mois un ralentissement de
25 % de l’activité industrielle
dans la région métropolitaine
de Delhi (22 millions d’habi-
tants) et risquent de provo-
quer un surcroît de pertes en
production supérieur à 40 %
pendant les deux prochains
mois de mousson. Le direc-

teur général de l’Assocham
aver tit que cette « crise » an-
nonce un « désastre » dans le
secteur manufacturier des
PME. («Crise» de l’eau à Mont-
réal? Saurons-nous jamais rela-
tiviser nos problèmes?)

Il fait 45 degrés Celsius de-
puis plusieurs jours à Delhi.
Dans certains coins, les cou-
pures durent facilement
jusqu’à 12 heures par jour. Le
drame, c’est que, malgré toutes
les promesses d’amélioration
des infrastructures faites de-
puis quelques années, et mal-
gré l’urgence, la situation ne
s’améliore guère. Tout le
monde se souvient de la méga-
panne sans précédent qui a tou-
ché tout le nord de l’Inde il y a
un peu moins d’un an, en
août 2012, par une journée de
pluie abondante et de chaleur
accablante, affectant la moitié
des 1,2 milliard d’habitants du
pays. Cela pourrait se repro-
duire n’importe quand. Chaque
été indien apporte son lot de
manifestations de mères de fa-
mille exaspérées par la médio-
crité des approvisionnements
en eau et en électricité. Dans la

seule région de Delhi, qui est
avec Mumbai le cœur écono-
mique du pays, l’Assocham
rapporte que 10 000 unités de
PME ont fui la capitale pour al-
ler s’installer ailleurs, incapa-

bles de rester plus longtemps
la tête hors de l’eau à cause des
pannes et du délestage. Les en-
treprises qui le peuvent s’ar-
ment de génératrices au diesel,
coûteuses — bruyantes et pol-

luantes. Dans un cas comme
dans l’autre, la solution tient du
diachylon.

Il y a des années qu’on dit
de l’Inde que son boom écono-
mique est menacé par sa diffi-
culté à juguler son « déficit
énergétique ». Que la démo-
cratie indienne soit appauvrie
par le refus de ses élites de
mieux redistribuer ce boom
socialement est une question
concourante. Il suffit de savoir
que le secteur manufacturier
est celui qui emploie le plus
d’ouvriers dans la région de
la capitale nationale indienne
— environ 6 millions dans
350 000 PME. Il suf fit de sa-
voir que, malgré la promesse
faite en 2002 d’électrifier toute
l’Inde au plus tard en 2012,
300 millions d’Indiens atten-
dent toujours d’allumer leur
première ampoule. Ce n’est
pas que l’Inde est pauvre, c’est
que sa for tune est tenue par
une coterie qui se compte sur
les doigts de la main.

À cette dynamique se cou-
ple un péril imparable pour
l’environnement, vu l’obses-
sion des classes dirigeantes
de voir le PIB croître coûte
que coûte de 9-10 % par année.
Plus de 75 % de l’électricité en
Inde est produite par des cen-
trales thermiques au gaz et,
surtout, au charbon, selon les
chif fres de la Banque mon-
diale. Plus qu’improbable, à
moins de bouleversements ra-
dicaux dans l’organisation de
l’économie, que la production
d’électricité se fasse moins
polluante en Inde à l’horizon
des vingt ou trente prochaines
années.

◆ ◆ ◆

Les tarifs de consomma-
tion domestique d’électricité
ont  augmenté de 22 % en
2011 et de 26 % en 2012 dans
la capitale. Ça hurle dans les

chaumières, considérant les
défauts du service.

Fin février, Sheila Dikshit,
chef du gouvernement de
Delhi (officiellement Territoire
de la capitale nationale) formé
par le Parti du Congrès, a fait
grincer des dents pour avoir
invité les Delhiites qui trou-
vaient leur facture d’électricité
trop élevée à réduire leur
consommation en utilisant une
ampoule plutôt que deux, en
faisant fonctionner le ventila-
teur plutôt que la climatisation
et «en regardant moins la télé».

Féministe de la première
heure, Mme Dikshit est au-
jourd’hui une dame de 75 ans,
installée dans sa tour d’ivoire,
qui semble avoir perdu en che-
min une très grande par t de
ses sensibilités sociales. Au
pouvoir depuis 1998, elle bri-
guera un quatrième mandat à
la fin de l’année. La démocra-
tie électorale est ainsi faite.
Elle a été accusée de corrup-
tion en rappor t avec les tra-
vaux d’embellissement de
Delhi qui avaient été faits en
prévision des Jeux du Com-
monwealth de 2010. C’est elle
qui, quelques semaines avant
les jeux, quand un pont piéton-
nier en construction s’est ef-
fondré près d’un stade, avait
estimé qu’il n’y avait pas lieu
de s’en faire avec cet accident
puisque, de toute façon, ce
pont n’allait pas être emprunté
par des personnalités impor-
tantes, seulement par des gens
ordinaires… Mme Dikshit fait
par tie de ces politiciens qui
ont adhéré ces dernières an-
nées à l’argument voulant que
les femmes soient en par tie
responsables des agressions
sexuelles dont elles sont vic-
times pour les vêtements pro-
vocants qu’elles portent… Un
point de vue qu’elle n’a d’ail-
leurs pas répété après le viol
collectif et le meur tre de la
physiothérapeute, en décem-
bre dernier.

Ses propos sur les tarifs
d’électricité ont fait bondir les
partis d’opposition. Le chef du
BJP (le Parti du peuple), l’au-
tre vieux parti de la scène poli-
tique indienne, l’a accusée
d’être « de connivence avec les
compagnies de distribution
pour piller les citoyens». De qui
serait-il complice, lui, s’il pre-
nait le pouvoir ? « Ce n’est pas
la consommation qui fait grim-
per les tarifs, c’est la corrup-
tion !», a jugé l’activiste Arvind
Kejriwal, leader d’un parti de
gauche récemment formé,
l’Aam Admi Party (le parti de
l’homme de la rue) — dont il
sera d’ailleurs intéressant de
suivre la trajectoire au cours
de la prochaine année. « Arrê-
tez la corruption, a-t-il dit, et les
tarifs baisseront de moitié. » Il
exagère sans doute, mais pro-
bablement pas tant que ça.

Pas une lumière

Tél.: 514-985-3344 Fax: 514-985-3340
Sur Internet : 

www.ledevoir.com/services-et-annonces/avis-publics
www.ledevoir.com/services-et-annonces/appels-d-offres 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

Les réservations doivent être faites avant 16h00
pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi:
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi:
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

AVIS LÉGAUX & 
APPELS D’OFFRES

HEURES DE TOMBÉE

AVIS À TOUS NOS
ANNONCEURS 

Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance
de votre annonce et nous signaler immédia -
tement toute anomalie qui s’y serait glissée. 

En cas d’erreur de l’éditeur, sa responsa -
bilité se limite au coût de la parution.

Avis est donné qu'à la suite du 
décès de CHARNA OSSOF 
(aussi connue sous le nom de 
Charlotte Karassik), survenu le 
28 juin 2012, laquelle était domi-
ciliée au 2 Westmount Square, 
appartement # 1105, Montréal, 
Québec, l'inventaire des biens 
de la défunte a été préparé par 
Monsieur William Ram, en sa 
qualité de liquidateur.
L'inventaire a été complété le 15 
mai 2013 et peut être consulté 
par les intéressés aux bureaux 
de Spiegel Sohmer Inc., 1255, 
rue Peel, bureau 1000, Montréal, 
Québec, H3B 2T9.  La personne 
responsable du dossier est Me 
Daniel Bornstein.
Donné ce 15e jour de mai 2013 
William Ram

   

DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS

Des soumissions sont demandées et devront
être reçues, avant 14 h à la date ci-dessous, à la
Direction du bureau d’arrondissement, 7380,
boulevard Maurice-Duplessis, bureau 102,
Montréal H1E 1M4, pour :

Appel d’offres : RP-13-PARC-40

Descriptif : Parc Marie-Cardinal –
Réaménagement 

(Démolition, terrassement, drainage, clôtures,
surfaces de jeu, jeux d’enfants, mobilier, 
murets, asphalte, bordures, dalles, gazon et
électricité) 

Date d’ouverture : Mercredi le 12 juin 2013

Dépôt de garantie : Cautionnement de 10 %

Renseignements : Gilles Tremblay, architecte
paysagiste, gitremblay@ville.montreal.qc.ca

Pour être considérée, toute soumission
devra être présentée sur les formulaires
spécialement préparés à cette fin.

DOCUMENTS

Les documents relatifs à cet appel d’offres
seront disponibles à compter du 27 mai 2013

Les personnes et les entreprises intéressées par
ce contrat peuvent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au Service
électronique d’appels d’offres (SEAO), en
communiquant avec un des représentants par
téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600,
ou en consultant le site Web www.seao.ca. Les
documents peuvent être obtenus au coût établi
par le SEAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

OUVERTURE DES SOUMISSIONS 

Les soumissions seront ouvertes publiquement
à 14 heures, le mercredi le 12 juin 2013 soit
immédiatement après l’expiration du délai pour
leur présentation, au bureau d’arrondissement
situé au 7380, boulevard Maurice-Duplessis,
bureau 102, Montréal, H1E 1M4. Le bureau
d’arrondissement est ouvert de 8 h 30 à 16 h 30,
du lundi au vendredi.

L’arrondissement de Rivière-des-Prairies–Pointe-
aux-Trembles ne s’engage à accepter ni la plus
basse, ni aucune des soumissions reçues et
n’assume aucune obligation de quelque nature
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Donné à Montréal,
ce 27e jour du mois de mai 2013

Julie Boisvert
Secrétaire d’arrondissement substitut

APPEL D’OFFRES

   

DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS

Des soumissions sont demandées et devront
être reçues, avant 14 h à la date ci-dessous, à la
Direction du bureau d’arrondissement, 7380,
boulevard Maurice-Duplessis, bureau 102,
Montréal, H1E 1M4, pour :

Appel d’offres : RP-13-PARC-44

Descriptif : Parc Pierre-Payet–
Réaménagement de l’aire de jeu 5-12 ans

Date d’ouverture : Le mercredi 12 juin 2013

Dépôt de garantie : 10 % de cautionnement

Renseignements : Dominique Baril, architecte
paysagiste, (514) 872-1607

Pour être considérée, toute soumission
devra être présentée sur les formulaires
spécialement préparés à cette fin.

Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du lundi 
27 mai 2013.

Les personnes et les entreprises intéressées par
ce contrat peuvent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au Service
électronique d’appels d’offres (SEAO) en
communiquant avec un des représentants par
téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600,
ou en consultant le site Web www.seao.ca. Les
documents peuvent être obtenus au coût établi
par le SEAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

OUVERTURE DES SOUMISSIONS :

Les soumissions seront ouvertes publiquement
à 14 heures, le mercredi 12 juin 2013 soit
immédiatement après l'expiration du délai pour
leur présentation, au bureau d’arrondissement
situé au 7380, boulevard Maurice-Duplessis,
bureau 102, Montréal, H1E 1M4. Le bureau
d’arrondissement est ouvert de 8 h 30 à 16 h 30,
du lundi au vendredi.

L’arrondissement de Rivière-des-Prairies–Pointe-
aux-Trembles ne s'engage à accepter ni la plus
basse, ni aucune des soumissions reçues et
n’assume aucune obligation de quelque nature
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Donné à Montréal,
ce 27e jour du mois de mai 2013

Julie Boisvert
Secrétaire d’arrondissement substitut

APPEL D’OFFRES

Des soumissions sont demandées et devront
être reçues, avant 14 h, à la date ci-dessous, à la
mairie de l’arrondissement située au 6854, rue
Sherbrooke Est, Montréal, pour :

Appel d’offres no : 2013-132
Réaménagement du parc L.-O.-Taillon

Date d’ouverture : Le 13 juin 2013 à 14 h

Dépôt de garantie :

Chaque soumission doit être accompagnée d’un
chèque visé ou d’un cautionnement de
soumission représentant une somme de 10% du
montant soumissionné, émis par une
compagnie d'assurances autorisée par l'autorité
des marchés financiers. Un engagement d'une
telle compagnie d'assurances, stipulant un
cautionnement d'exécution de 50% du montant
annuel de la soumission et un cautionnement
des obligations de l'entrepreneur pour gages,
biens et services de 50 % du montant annuel de
la soumission, seront accordés au
soumissionnaire s’il devient l’adjudicataire du
contrat.

Renseignements : Janique Alexandre, architecte
paysagiste, chef d’équipe au 514 872-8696

Pour être considérée, toute soumission
devra être présentée sur les formulaires
spécialement préparés à cette fin.

Documents : 

Les documents relatifs à cet appel d’offres
seront disponibles à compter du 27 mai 2013.

Les personnes et les entreprises intéressées par
ce contrat doivent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au Service
électronique d’appels d’offres (SÉAO) en
communiquant avec un des représentants par
téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600,
ou en consultant le site Web www.seao.ca. Les
documents peuvent être obtenus au coût établi
par le SÉAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement dans les locaux de la mairie de
l’arrondissement située au 6854, rue Sherbrooke
Est, immédiatement après l’expiration du délai
fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n’assume aucune obligation de quelque nature
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

DONNÉ À MONTRÉAL, 
CE 27E JOUR DE MAI 2013.

M. Magella Rioux
Secrétaire d’arrondissement

Appel d’offres public

  Appel d’offres

Des soumissions sont demandées et devront
être reçues avant 11 h à la date ci-dessous, au
bureau d’arrondissement de Rosemont−La
Petite-Patrie, situé au 5650, rue d’Iberville, 2e
étage, Montréal, H2G 2B3, pour: 

Catégorie : Travaux

Appel d’offres : RPPP13-02033-OP

Descriptif : Parc Saint-Émile – Réaménagement
de l’aire de jeux pour adultes / Éclairage

Date d’ouverture : Le mercredi 12 juin 2013

Dépôt de garantie : Cautionnement de
soumission, chèque visé ou lettre de garantie
bancaire de 10 % du montant total du contrat.

Renseignements : Jean Cadieux 
Téléphone : (514) 872-2978

Pour être considérée, toute soumission
doit être présentée sur les formulaires
spécialement préparés à cette fin.

Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du 27 mai
2013.

Les personnes et les entreprises intéressées par
ce contrat peuvent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au Service
électronique d’appels d’offres (SEAO), en
communiquant avec un des représentants par
téléphone au 1-866-669-7326 ou au 514-856-
6600, ou en consultant le site Web www.seao.ca.
Les documents peuvent être obtenus au coût
établi par le SEAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement audit bureau d’arrondissement,
immédiatement après l’expiration du délai fixé
pour leur réception.

La Ville de Montréal (Arrondissement de
Rosemont—La Petite-Patrie) ne s’engage à
accepter ni la plus basse ni aucune des
soumissions reçues et n’assume aucune
obligation de quelque nature que ce soit envers
le ou les soumissionnaires.

Donné à Montréal, ce 27 mai 2013.

Patrick Martel
Secrétaire d’arrondissement substitut

ENTRÉE EN VIGUEUR DE RÈGLEMENTS
Avis est donné que le conseil de la Ville, à
son assemblée du 22 avril 2013, a adopté le
règlement suivant :
13-009 Règlement autorisant un emprunt de
23 700 000 $ afin de financer les travaux
visant à améliorer l’accessibilité et la
sécurité du réseau routier à proximité des
futures gares du train de l’Est de l’AMT
Avis est donné que le conseil
d’agglomération, à son assemblée du 21
mars 2013, a adopté le règlement suivant :
RCG 13-003 Règlement autorisant un
emprunt de 229 950 $ pour contribuer à la
restauration d’un immeuble municipal d’une
ville liée, Montréal-Ouest, dans le cadre du
Fonds pour la conservation et la mise en
valeur des biens patrimoniaux municipaux
de l’Entente sur le développement culturel
2008-2011
Ces règlements ont été approuvés par le
ministre des Affaires municipales, des Régions
et de l’Occupation du territoire le 21 mai 2013. Ils
entrent en vigueur en date de ce jour et sont
disponibles pour consultation durant les heures
normales de bureau à la Direction du greffe, 275,
rue Notre-Dame Est.  Ils peuvent également être
consultés en tout temps sur le site Internet de la
Ville :  www.ville.montreal.qc.ca/reglements
Montréal, le 27 mai 2013.

Le greffier de la Ville,
Me Yves Saindon

Avis public

A V I S  L É G A U X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S

A V I S  L É G A U X

GUY
TAILLEFER

NARINDER NANU AGENCE FRANCE-PRESSE

Malgré toutes les promesses d’amélioration des infrastructures électriques faites depuis quelques
années, et malgré l’urgence, la situation ne s’améliore guère en Inde.
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Un NOUVEAU blogue collectif écrit par des
journalistes passionnés de vie urbaine
www.ledevoir.com/blogue-urbain

LE BLOGUE

URBAIN

Le ministre de l’Intérieur, Mar-
wan Charbel, s’est immédiate-
ment rendu sur les lieux, où il a
dénoncé «un acte de sabotage vi-
sant à créer la zizanie».

Samedi, le chef du Hezbollah,
Hassan Nasrallah, avait assuré
que sa formation se devait d’in-
tervenir en Syrie car ce pays est
«la protection arrière de la résis-
tance» et «la résistance ne peut
rester les bras croisés quand sa
protection arrière est exposée».

À Tripoli, les combats entre
partisans et opposants à Bachar
al-Assad se sont poursuivis dans
la nuit de samedi à dimanche.
En six jours, 31 personnes, dont
trois soldats, ont trouvé la mort
dans ces affrontements, selon
une source de sécurité libanaise.

Le Liban est profondément
divisé entre les partisans du
régime syrien et le camp hos-
tile à Damas, ancienne puis-
sance de tutelle.

Inquiète d’un débordement
du conflit, la Jordanie, pays
frontalier de la Syrie, a an-
noncé qu’elle était en pourpar-
lers avec des « pays amis »
pour déployer des missiles Pa-
triot sur son territoire, comme
l’a déjà fait la Turquie.

Sur le terrain, 22 combat-
tants du Hezbollah ont été tués
samedi dans les combats à
Qousseir, a affirmé dimanche
une source proche du mouve-
ment chiite libanais.

La ville de Qousseir est
contrôlée à 80% par l’armée sy-
rienne et le Hezbollah, a af-
firmé cette source, ajoutant
que la route reliant l’est du Li-
ban à Homs, au centre de la
Syrie, est « securisée».

Sur sa page Facebook, la
Tansikiyat (comité de coordi-
nation sur le terrain) de Qous-
seir a appelé à l’aide : «Si Qous-
seir tombe, nous ne nous relève-
rons plus. Aidez-nous, envoyez-
nous de l’argent, de la nourri-
ture et des médicaments».

Agence France-Presse
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LIBAN
avec les shebab, a précisé un
policier anti-terroriste kényan
sous couvert d’anonymat.

Mais il « n’a pas été pour-
suivi, nous l’avons remis au re-
présentant local du MI5 », les
ser vices de renseignements
britanniques, a ajouté M. Ka-
riuki. « Nous lui avons fourni
l’assistance consulaire que nous
accordons normalement aux ci-
toyens britanniques», a déclaré
pour sa part une porte-parole
du Foreign Office.

Ces révélations soulèvent de
nouvelles interrogations sur
les informations dont dispo-
saient les services secrets et la
police britanniques sur les
deux suspects, issus de fa-
milles d’origine nigériane et
chrétienne mais conver tis à
l’islam. Vendredi déjà, une per-
sonne se présentant comme un
ami de Michael Adebolajo,
Abou Nusaybah, avait affirmé

sur la BBC que le MI5 avait
tenté de recr uter le jeune
homme à son retour du Kenya.

Un rapport préliminaire sur
d’éventuelles failles du sys-
tème doit être remis cette se-
maine, à la demande du pre-
mier ministre David Cameron.

La ministre de l’Intérieur,
Theresa May, sous pression, a
aussi évoqué dimanche la pos-
sibilité de renforcer la législa-
tion encadrant les groupes ra-
dicaux, estimant que des «mil-
liers » de personnes étaient
menacées de tomber dans l’ex-
trémisme au Royaume-Uni.

Selon elle, « toutes les indica-
tions » laissent penser que « le
meur tre terrifiant » de mer-
credi était l ’œuvre de per-
sonnes isolées.

Dans le cadre de l’enquête qui
mobilise 500 personnes, Scot-
land Yard a procédé dimanche à
une nouvelle arrestation pour
«complicité de meurtre», portant
à quatre le nombre de personnes
en garde à vue, tandis que les
deux principaux suspects, bles-
sés lors de leur interpellation,

étaient toujours hospitalisés.
Dans une vidéo à la rhéto-

rique inspirée du djihadisme,
Michael Adebolajo, les mains
couvertes de sang, avait expli-
qué avoir agi en représailles
au fait que « des musulmans
sont tués quotidiennement par
des soldats britanniques».

Le militaire britannique qu’il
a tué à proximité d’une ca-
serne ne por tait pas d’uni-
forme au moment de l’attaque.
À Paris en revanche, le soldat
français attaqué samedi pa-
trouillait en tenue au moment
où il a été blessé à l’arme
blanche. Son agresseur s’est
enfui et on ignore s’il par ta-
geait ou non les convictions is-
lamistes des suspects du
meurtre de Londres.

À Paris, «on a voulu tuer un
militaire parce qu’il était mili-
taire », a déclaré le ministre
français de la Défense, Jean-
Yves Le Drian. «Nous poursui-
vons une lutte implacable
contre le terrorisme et contre
tout acte qui remettrait en
cause notre sécurité » , a-t-il

ajouté, alors que l’enquête
était confiée au parquet anti-
terroriste de Paris.

Le soldat français, dont les
jours n’étaient pas en danger
dimanche, a été frappé par-der-
rière par un homme qui lui a
porté un coup au niveau de la
nuque, selon le procureur qui
a évoqué «une arme blanche»,
sans en préciser la nature.

Les policiers exploitent no-
tamment témoignages et
images de vidéosurveillance.
Selon une source proche du
dossier, « toutes les bandes vi-
déos ont été récupérées et elles
sont nombreuses » dans la zone
où s’est produite l’agression.

Les enquêteurs ont aussi
procédé à plusieurs auditions,
mais les témoignages sem-
blent s’être avérés assez
contradictoires, y compris sur
la tenue vestimentaire de
l’agresseur. Décrit comme un
homme d’environ 1 mètre 90,
portant une barbe, il a agi par
surprise et n’a rien dit.

Agence France-Presse
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C H A R L O T T E  P L A N T I V E

à Paris

D es dizaines de milliers
d’opposants au mariage

homosexuel ont de nouveau
défilé dans les rues de Paris
dimanche pour un baroud
d’honneur, marqué par des in-
cidents en début de soirée, à
trois jours de la célébration de
la première union en mairie
d’un couple gai.

Alors que la manifestation
s’était déroulée globalement
dans le calme, la tension est
montée en début de soirée
dans le quartier des Invalides,
où quelque 200 à 300 per-
sonnes ont lancé des projec-
tiles, barres de fer et fumi-
gènes, contre les forces de l’or-
dre et les journalistes.

Les autorités avaient mis en
garde cette semaine les organi-
sateurs de « La Manif pour
tous» contre les risques de dé-
bordements et de provocations
par des groupes extrémistes de
droite. 4500 policiers et gen-
darmes avaient été mobilisés.

Une nouvelle fois, la ques-
tion de la participation a fait
polémique, la police ayant

comptabilisé 150 000 per-
sonnes quand les organisa-
teurs en revendiquaient plus
d’un million. 2800 personnes
avaient par ailleurs répondu à
l’appel de l’Institut Civitas,
proche des catholiques inté-
gristes, qui défilaient à part.

Derrière cette querelle de
chiffres, la mobilisation a, sem-
ble-t-il, diminué avec le vote défi-

nitif le 23 avril de la loi ouvrant le
mariage et l’adoption aux cou-
ples de même sexe. La dernière
grande manifestation nationale,
le 24 mars à Paris, avait réuni, se-
lon le collectif «La Manif pour
tous», 1,4 million de personnes,
300000, selon la police.

Promis par François Hol-
lande pendant sa campagne
présidentielle, défendu par

l’ensemble de la gauche, le
«mariage pour tous» a suscité
pendant des mois une for te
opposition en France, au Par-
lement et dans la rue.

« Dernière fête des Mères
avant liquidation ! », « ce n’est
pas fini, à peine on commence» :
dans le quartier latin, des tou-
ristes regardaient le cortège un
peu interloqués. Pilar, une Espa-
gnole expliquait «savoir qu’une
portion de la société française est
conservatrice. Mais, à ce point-
là, ce n’est pas l’image que l’on a
de la France».

Malgré un imposant dispositif
de sécurité, une dizaine de mili-
tants du groupuscule Généra-
tion identitaire sont parvenus à
escalader une terrasse du siège
du Parti socialiste, déployant
une banderole sur laquelle on
pouvait lire «Hollande démis-
sion». Interpellés, ils sont repar-
tis en fourgonnette policière.

Au total, 96 personnes ont
été interpellées dans la journée
et 39 placées en garde à vue,
selon un bilan du ministère de
l’Intérieur établi avant les inci-
dents du début de soirée.

Agence France-Presse

Nouvelle démonstration de force 
des opposants au mariage gai à Paris

L a Havane — Le gouverne-
ment colombien et Forces

armées révolutionnaires de
Colombie (FARC) ont annoncé
dimanche à La Havane être
par venus à un accord sur la
question agraire, à l’origine du
conflit qui déchire la Colombie
depuis près d’un demi-siècle.

Ce thème était le premier
point à l’ordre du jour des
pourparlers de paix entre les
délégations à Cuba de la gué-
rilla marxiste et le gouverne-
ment de Bogotá.

«L’accord [sur le développe-
ment rural] a pour objectif de re-
médier aux conséquences du
conflit et de dédommager les vic-
times de spoliations et de déplace-
ments forcés», a indiqué en pré-
sence des délégations des deux
parties le diplomate cubain Car-
los Fernández de Cossío.

L’accord porte sur «l’accès et
l’usage de la terre, les terres im-
productives, la régularisation de
la propriété, la délimitation des
terres agricoles et la protection des
zones de réserve», selon le com-
muniqué commun signé par
M. Fernandez de Cossío et le re-
présentant du gouvernement de
la Norvège Dag Nylander.

Le négociateur en chef des
FARC, Ivan Marquez, a dé-
claré qu’il restait des détails

régler sur la question agraire
qui seront abordés par les par-
ties en présence au cours de
discussions ultérieures.

M. Marquez avait récem-
ment jugé, à l’issue de six
mois de négociations à Cuba,
que les principales revendica-
tions des Farc, création de ré-
serves paysannes autonomes,
répartition de terres inexploi-
tées, avaient été entendues.

Les Farc et les représen-
tants du président Juan Ma-
nuel Santos sont par venus à
un consensus sur des thèmes
comme des programmes de
développement social, de la
santé, de l’éducation, de la
lutte contre la pauvreté, selon
le communiqué commun.

L’accord por te également
sur l’encouragement des acti-
vités agro-pastorales,  de
l’économie solidaire et des
coopératives, les crédits, le
commerce et les programmes
alimentaires.

Après le thème rural, les né-
gociations doivent aborder
l’un des points les plus épi-
neux, les garanties judiciaires
offertes aux guérilleros pour
par ticiper à la vie politique
sans passer par la prison.

Agence France-Presse

Bogotá et les FARC
annoncent un accord
sur le « développement
rural » à La Havane

ADALBERTO ROQUE AGENCE FRANCE-PRESSE

Le négociateur en chef des FARC, Ivan Marquez, serre la main de
l’ambassadeur du Venezuela, Roy Chaderton, en compagnie de
Pablo Catatumbo des FARC, dimanche, à La Havane.

THOMAS SAMSON AGENCE FRANCE-PRESSE

La question de la participation crée encore une fois la polémique
à la « Manif pour tous», la police ayant comptabilisé
150000personnes et les organisateurs, plus d’un million.

A l-Chounah — Le secré-
taire d’État américain

John Kerr y a annoncé di-
manche qu’un plan destiné à
relancer de l’économie palesti-
nienne en dif ficultés devrait
générer quatre milliards de
dollars d’investissements.

« Nous comptons mobiliser
environ quatre milliards de dol-
lars d’investissements » dans le
secteur de l’immobilier touris-
tique, a indiqué M. Kerry lors
de la clôture de la réunion du
Forum économique mondial
qui se tenait dans la ville jorda-
nienne d’Al-Chounah, sur la
mer Morte.

M. Kerry a indiqué que des
experts œuvraient à ce que le
projet soit « réel, tangible et
prêt à démarrer».

Il a ajouté que les résultats

préliminaires de leurs ana-
lyses sont « stupéfiants » et
montrent que le plan permet-
trait une « relance considérable
de l’économie».

« Ces exper ts croient qu’on
augmentera jusqu’à 50 % le
PIB palestinien sur trois ans »,
a-t-il affirmé.

« Les estimations les plus op-
timistes prévoient suffisamment
de nouveaux emplois pour ré-
duire le chômage de deux tiers,
de 21 à 8%, et augmenter le sa-
laire moyen de 40 % », a expli-
qué le chef de la diplomatie
américaine.

M. Kerr y a chargé l’émis-
saire du Quar tette (Russie,
États-Unis, UE, ONU) pour le
Proche-Orient, Tony Blair,
d’élaborer un plan économique
pour attirer le tourisme et les

investissements privés en Cis-
jordanie et insuffler de l’espoir
au territoire palestinien.

M. Blair a déjà travaillé avec
le p.-d.g. de Coca-cola, Muhtar
Kent, sur les moyens d’attirer
les investissements en Cisjor-
danie.

M. Blair « élabore ce qui
pourrait être un plan novateur
[…] qui transformera les vies
dans le futur État palestinien»,
a dit M. Kerry.

« Il s’agit d’un plan pour
l’économie palestinienne qui est
plus important, plus audacieux
et plus ambitieux que tout ce
qui a été proposé depuis Oslo»,
a-t-il souligné en référence aux
accords de 1993 sur l’autono-
mie palestinienne.

Agence France-Presse

Kerry annonce un plan de quatre milliards
pour relancer l’économie palestinienne

14 morts dans 
des hostilités entre
rebelles et soldats
aux Philippines
Manille — Au moins 14 sol-
dats philippins et activistes du
groupe Abou Sayyaf ont été
tués dans les violences qui ont
éclaté lors d’une tentative de
libération de six otages étran-
gers et philippins aux mains
des rebelles, dimanche. L’opé-
ration, qui recevait l’appui des
États-Unis, visait également à
décourager les militants liés à
al-Qaïda de commettre d’au-
tres enlèvements dans le sud
du pays. Les troupes gouver-
nementales, appuyées par des
hélicoptères de combat, ont
traqué les activistes qui pre-
naient la fuite. Ils semblaient
être dirigés par le leader Jul-
Aswan Sawadjaan.

Associated Press
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DEMI-FINALES D’ASSOCIATION

Vendredi 24 mai
Ottawa 2 Pittsburgh 6
(Pittsburgh gagne 4-1)

Samedi 25 mai
NY Rangers 1 Boston 3

(Boston gagne 4-1)

Détroit 1 Chicago 4
(Détroit mène 3-2)

Dimanche 26 mai
Los Angeles 1 San Jose 2

(La série est égale 3-3)

Lundi 27 mai
Chicago à Detroit, 20 h

HOCKEY LNH

D A N I E L  O R T E L L I

à Monaco

L’ Allemand Nico Rosberg
(Mercedes), parti en pole

position, a remporté dimanche
à domicile, dans la Principauté
où il a été élevé, le Grand Prix
de Monaco, 6e manche de la
saison de Formule 1, devant
les deux Red Bull de son com-
patriote Sebastian Vettel et de
l’Australien Mark Webber.

C’est la 2e victoire de Ros-
berg en F1, après le GP de
Chine 2012. L’Allemand de 27
ans rejoint au palmarès de
l’épreuve monégasque son
père Keke Rosberg, champion
du monde 1982 puis vainqueur
à Monaco en 1983, soit il y a 30
ans exactement. Keke le Fin-
landais était dans le paddock,
parmi de nombreux VIPs, pour
assister à la victoire de son fils
au profil de star de cinéma.

«Yes ! », a crié Rosberg dans
la radio de bord, en levant son
index vers le ciel après avoir
passé la ligne d’arrivée. «Bien
joué Nico », a répondu Ross
Brawn, l’un des nombreux di-
rigeants de Mercedes-AMG,
«avec tout ce qui s’est passé sur
la piste, tu as géré parfaitement
cette course».

Ron Howard, Cameron
Diaz, Michael Douglas, mais
aussi le groupe électro Daft
Punk, invité par Lotus, et le
DJ Bob Sinclar, qui devait se
produire dimanche soir en
Principauté, ont assisté,
comme plusieurs milliers de
spectateurs anonymes, à une

course haletante, disputée en
deux mi-temps.

Nico de bout en bout
Amateur et joueur de football,

Rosberg a mené de bout en bout
cette course neutralisée deux
fois et interrompue une fois,
pendant une demi-heure, à la
suite de diverses sorties de piste
et accrochages ayant laissé des
débris sur la piste, quand ce
n’était pas des voitures entières.

Ces incidents l’ont bien aidé
à préserver ses pneus et sur-
tout à éviter de faire deux ar-
rêts pendant la course, ce qui
aurait pu favoriser l’un de ses
rivaux partis a priori pour un
seul arrêt.

La première neutralisation a
eu lieu du 31e au 38e tour, suite
à une violente sortie de piste
de Felipe Massa (Ferrari) à
Sainte-Dévote, au même en-
droit que samedi matin lors

des derniers essais libres. La
deuxième entre le 62e et le
66e tour, suite à un accrochage
entre Romain Grosjean (Lo-
tus) et Daniel Ricciardo (Toro
Rosso), qui vaudra au Français
dix places de pénalité sur la
grille du GP du Canada, le
9 juin à Montréal.

Elle a aussi été interrompue
une fois, au 45e tour, pendant
une demi-heure, après un ac-
crochage entre Alex Chilton

(Marussia) et Pastor Maldo-
nado (Williams), le jeune Bri-
tannique, débutant en F1,
ayant tassé le Vénézuélien
contre le rail dans une portion
très rapide, au début du fa-
meux S de la Piscine où les
monoplaces arrivent à près de
250km/h.

Vettel creuse l’écart
Un nouveau départ a eu lieu

derrière la voiture de sécurité,
pour les 33 derniers tours, et
Rosberg a continué à mener la
danse, jusqu’au bout. « C’était
un rêve pour moi de pouvoir
gagner ici », a dit le blond Nico
après l’arrivée. Parti à côté de
lui sur la première ligne, l’au-
tre pilote Mercedes, Lewis Ha-
milton, s’est fait doubler par
les deux Red Bull au moment
de la neutralisation, quand il a
dû s’ar rêter lui aussi pour
changer de pneus.

Du coup, au classement du
championnat du monde, Vettel
confor te son avance sur ses
poursuivants immédiats,
grâce aux 18 points de la
2e place, alors que son dau-
phin en 2012, l’Espagnol Fer-
nando Alonso (Ferrari), a dû
se contenter de la 7e place, et
que le Finlandais Kimi Räik-
könen (Lotus), heurté par le
Mexicain Sergio Pérez (McLa-
ren) en fin de course, alors
qu’il était 5e et pouvait espérer
10 points, n’a finalement pris
qu’un seul point, celui de la
10e place.

Agence France-Presse

GRAND PRIX DE FORMULE 1 DE MONACO

Rosberg gagne à domicile devant l’équipe Red Bull

TOM GANDOLFINI AGENCE FRANCE-PRESSE

Sebastian Vettel et Mark Webber, de Red Bull, entourent Nico Rosberg, de Mercedes, sur le podium
du Grand Prix de Monaco, sixième manche de la saison de Formule 1.

J A C Q U E S  K L O P P

à Paris

S erena Williams et Roger Fe-
derer ont connu des débuts

tranquilles à Roland-Garros di-
manche en se hissant sans
trembler au deuxième tour
sous la grisaille parisienne.

Éliminée par la Française Vir-
ginie Razzano au premier tour
l’année dernière, Serena Wil-
liams a cette fois surclassé la
Géorgienne Anna Tatishvili 6-0,
6-1 en 51 minutes pour amélio-
rer son record personnel avec
une 25e victoire consécutive.

« J’étais nerveuse comme tou-
jours avant un premier tour du
Grand Chelem mais moins que
d’habitude. J’étais plutôt se-
reine », a commenté la cham-
pionne après s’être adressée
en français sur le court au pu-
blic du Central, un geste
qu’elle avait déjà prévu en
2012 « mais ça ne s’était pas
passé comme prévu».

Depuis sa défaite face à Raz-
zano, la première de sa carrière
à ce stade de la compétition, la
No1 mondiale n’a connu plus
que trois échecs en 71 matchs.

C’est dire la tâche qui attend
la jeune Française Caroline Gar-
cia, 113e mondiale, au deuxième
tour. Pour se donner du cou-
rage, elle pourra s’inspirer de sa
par tie au même stade de la
compétition il y a deux ans
lorsqu’elle avait sérieusement
inquiété Maria Sharapova, au
point de mener 6-3, 4-1.

« Serena est une légende vi-
vante. Mais je vais donner mon
max, on ne sait jamais ce qui
peut se passer», a dit Garcia.

Une légende, Venus, la
sœur de Serena, en est une
aussi. Mais elle n’a plus le ni-
veau d’antan. Elle s’est incli-
née en trois sets 7-6 (7/5), 6-7
(4/7), 6-4, face à la Polonaise
Urszula Radwanska. C’est seu-
lement la cinquième fois que

Venus tombe dès le premier
tour dans un Grand Chelem.

Federer, tête de série No2,
s’est également qualifié sans
soucis en battant le jeune Es-
pagnol Pablo Carreno-Busta
en trois sets 6-2, 6-2, 6-3.

Participant à son 54e tournoi
du Grand Chelem, à deux lon-
gueurs du record de Wayne
Ferreira, Federer n’a laissé au-
cune chance au 166e mondial,
vainqueur de sept tournois Fu-
tures, la 3e division de l’ATP,
cette année.

Federer «satisfait»
« Il a beaucoup gagné cette

année et je savais que je devais
être agressif et garder un bon
niveau pour ne pas tomber
dans le piège. Je suis clairement
très satisfait », a estimé Fede-
rer qui participe à son 54e tour-
noi du Grand Chelem de suite,
à deux longueurs du record de
Wayne Ferreira.

En attendant d’enchaîner
face à un autre qualifié, l’In-
dien Somdev Devvarman, le
Suisse Federer a rempor té
ainsi son 55e succès à Roland-
Garros.

Même s’il ne fait pas le
poids en matière de titres,
c’est toujours trois de plus que

Rafael Nadal et seulement
trois de moins que Guillermo
Vilas et Nicola Pietrangeli.

Sur les autres cour ts, le
Français Gilles Simon a re-
monté pour la première fois de
sa carrière deux sets de retard
face à Lleyton Hewitt.

N’arrivant «à rien faire», le
No3 français a rapidement été
mené 6-3, 6-1 par l’ancien No1
mondial, 85e aujourd’hui et lesté
d’une bedaine assez étonnante.

Bon à l’entame, Hewitt a en-
suite semblé payer ce bagage
supplémentaire pour perdre
nettement les deux sets sui-
vants et se retrouver largué 5-0
dans la cinquième manche par
un Simon enfin dans le rythme.

Mais si Hewitt est mois affûté
qu’avant, il est toujours aussi
combatif et a alors empoché cinq
jeux à la file avant de s’éteindre
de nouveau (3-6, 1-6, 6-4, 6-1, 7-5)
pour offrir à Simon son premier
morceau de bravoure.

«Au moins, c’est fait», a com-
menté le Français qui, fête des
Mères oblige, est allé remettre
un superbe bouquet de fleurs,
offert par l’organisation, à sa
maman, Mireille, installée, l’œil
ému et humide, en tribunes.

Agence France-Presse

ROLAND-GARROS

Débuts tranquilles pour 
Serena Williams et Roger Federer

Paris — L’Ontarien Milos Raonic a gagné son
match de premier tour aux Internationaux de
tennis de France, dimanche, battant le Belge
Xavier Malisse 6-2, 6-1, 4-6 et 6-4.
Le tennisman de Thornhill, 14e tête de série,
était le seul Canadien en action en cette pre-
mière journée de l’édition 2013 de Roland-
Garros.
Raonic a inscrit 16 as et a bien placé 73% de
ses premiers services. Il a enregistré 61

coups gagnants pour finalement l’emporter
en une heure et 56 minutes.
Raonic, battu au troisième tour à Paris, l’an
dernier, affrontera maintenant le Français Mi-
chaël Llodra, qui a gagné 6-4, 4-6, 6-1 et 6-4
face au Belge Steve Darcis.
Eugenie Bouchard de Westmount, Jesse Le-
vine d’Ottawa et Vasek Pospisil de Vancouver
entreront en action mardi.

Associated Press

Milos Raonic gagne son premier match face à Xavier Malisse

PATRICK KOVARIK AGENCE FRANCE-PRESSE

Serena Williams n’a pas raté son coup, dimanche, amorçant
Roland-Garros avec une victoire écrasante de 6-0 et 6-1.

B rescia — V incenzo Nibali,
vainqueur pour la première

fois du Giro, dimanche, devant
la foule des «tifosi» à Brescia, a
redonné sa fierté au cyclisme
italien, traumatisé par les af-
faires de dopage et son absence
du podium un an plus tôt.

Dans une édition marquée
par le mauvais temps, qui a
conduit à l’annulation d’une
étape entière et de plusieurs
grands cols, Nibali est sor ti
vainqueur par KO du duel an-
noncé au départ de Naples, le
4 mai, avec le vainqueur du
Tour de France, le Britannique
Bradley Wiggins (non partant
à la 13e étape).

Le Sicilien, qui porte depuis
l’intersaison les couleurs de
l’équipe kazakhe Astana, a sur-
tout éclairé la «course rose »,
partie sur un rythme frénétique,
dans le sud de la péninsule. En
tête au soir du contre-la-montre
de Saltara (8e étape), qui aurait
dû permettre à Wiggins de creu-

ser l’écar t, Nibali a por té le
maillot rose jusqu’à Brescia
(nord), sans jamais faiblir.

« Le plus mauvais moment,
c’est sur la route de Pescara
(7e étape) quand j’ai chuté deux
fois», a déclaré l’Italien qui a af-
firmé encore davantage sa supé-
riorité dans la troisième se-
maine. Il a gagné les deux der-
niers rendez-vous majeurs, le
contre-la-montre en côte de
Polsa (jeudi) puis l’arrivée dans
la tourmente de neige aux Trois
Cimes de Lavaredo (samedi).
Entre-temps, la 19e étape qui de-
vait franchir le Gavia et le Stel-
vio avait été annulée.

Le défi du Tour
Nibali, dont les per for-

mances chiffrées ont été infé-
rieures à celles des vainqueurs
de la décennie précédente, a
fait oublier dans les médias ita-
liens l’affaire de dopage du vé-
téran Danilo Di Luca (37 ans),
contrôlé positif à l’EPO avant
le départ.

Symbole d’un cyclisme qui a
fait la part belle aux prépara-
teurs et aux «médecins-do-
peurs», Di Luca a quitté la
course à deux jours de son
terme. Il a laissé tout l’espace
à Nibali, en qui le cyclisme ita-
lien veut voir un rédempteur,
susceptible de catalyser l’en-
thousiasme du public, et peut-
être à terme de gagner le Tour
de France.

Cavendish, l’autre
vainqueur

À Brescia, le grand vain-
queur du Giro a côtoyé sur le
podium Rigoberto Uran (2e à 4
min 43 sec), symbole de la
montée en puissance du cy-
clisme colombien qui a placé
aussi Carlos Betancur à la cin-
quième place, et l’Australien
Cadel Evans, troisième à l’âge
de 36 ans.

Mais l’autre vainqueur de
cette 96e édition s’appelle…
Mark Cavendish, qui a enlevé
au sprint la 21e et dernière
étape. Pour la cinquième fois
depuis le dépar t, le Britan-
nique de l’île de Man s’est ad-
jugé un sprint massif. Depuis
ses débuts en 2008, il n’avait
encore jamais fait aussi bien
sur le Tour d’Italie, dont il a
conquis aussi le maillot rouge
du classement par points.

Agence France-Presse

Vincenzo Nibali
concrétise 
sa victoire au Giro

S askatoon — L es Moose-
heads de Halifax ont mis la

main sur la première Coupe
Memorial de leur histoire en
signant une victoire de 5-4 face
aux Winterhawks de Portland,
dimanche.

La Ligue de hockey junior
majeur du Québec (LHJMQ)
rempor te donc le titre de la
Ligue canadienne de hockey
pour une troisième année
consécutive, une première
dans son histoire. Les Sea
Dogs de Saint-Jean et les Cata-
ractes de Shawinigan ont réa-
lisé l’exploit en 2011 et en 2012.

Par ailleurs, l’attaquant des
Mooseheads Jonathan Drouin
a été nommé joueur de l’an-
née dans la Ligue canadienne
de hockey pour la saison
2012-2013. Le joueur de 18
ans a reçu cet honneur à l’oc-
casion du gala annuel de la
LCH, samedi soir.

Drouin a marqué 41 buts et
récolté 64 mentions d’assis-
tance en 49 matchs cette sai-
son pour les champions de la
Ligue de hockey junior majeur
du Québec.

Entre-temps, l’entraîneur-chef
des Mooseheads, Dominque
Ducharme, a été nommé entraî-
neur de l’année après avoir per-
mis aux siens de présenter une
fiche de 58-6-4 durant la saison.

Le défenseur des Winter-
hawks Seth Jones, qui a été
désigné meilleur espoir nord-
américain par la centrale de
recrutement de la LNH en pré-
vision de la séance de repê-
chage du mois prochain, a été
nommé l’espoir de l’année.

La Presse canadienne

COUPE MEMORIAL

La LHJMQ
victorieuse

LIAM RICHARDS LA PRESSE CANADIENNE

Jonathan Drouin
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L a voiture hybride n’est
plus une simple affaire
de mode. C’est devenu

un standard pour tous les fa-
bricants. Même Subar u, le
dernier fabricant qui avait
jusqu’ici résisté à cette solu-
tion technologique, a présenté
sa première voiture à motori-
sation mixte au Salon de New
York, en avril. 

Dans ce contexte, la Fusion
Hybride n’est plus vraiment
une nouveauté. Cela dit, cette
variante de la berline intermé-
diaire de Ford, offerte initiale-
ment en 2009, se distingue dés-
ormais par une forme élégante
et une technologie plus à point.

Incontestablement jolie...
La nouvelle Fusion af fiche

une silhouette réussie. Pour
certains, ça ressemble à une
pub. Pour d’autres, c’est une
lapalissade. Difficile de ne pas
partager l’opinion de ces der-
niers, car durant mon essai j’ai
reçu de nombreux commen-
taires approbateurs de ba-
dauds, de voisins et d’amis
(dont certains se demandent
encore pourquoi je change si
souvent d’auto).

Personne n’a eu de com-
mentaire élogieux à l’égard de
l’esthétique de l’ancienne Fu-
sion. Ses formes équilibrées
étaient, en effet, anonymes. Le
nouveau modèle, par contre,
ne laisse personne indifférent,
signe de l’ef ficacité de son

design, un facteur si important
dans le processus décisionnel
des consommateurs, pour tout
ce que cela comporte de bon
et de mauvais.

C’est clair, Ford avait besoin
de frapper un grand coup avec
cette voiture. Comme ses
marques rivales, elle cherche à
s’accaparer une part substan-
tielle du très lucratif créneau
des voitures intermédiaires.
Un créneau où la lutte avec
Toyota, Honda, Kia, Hyundai,
Nissan et Chevrolet est in-
tense. Pour y arriver, on
compte, entre autres, sur son
museau emprunté à Aston
Martin, mais aussi sur la multi-
plication des versions hybrides. 

En 2013, Ford en offre deux
types: la Fusion Hybride, le
modèle désormais traditionnel
qui est comparable aux Camry,
Sonata et Magentis hybrides,
et la Fusion Energi, une hy-
bride rechargeable compara-
ble à la Chevrolet Volt. 

La Fusion Hybride, dont
nous avons l’essai, se compare
à ses rivales par son prix relati-
vement élevé. Il faut être
convaincu pour débourser
10 000 $ de plus environ pour
s’of frir cette hybride au lieu
d’une Fusion équipée «seule-
ment» d’un moteur thermique.
Rappelons que la Fusion la
moins chère est offerte à par-
tir de 20 499 $, alors que notre
voiture d’essai affichait un prix
de base de 29 999 $. 

Si, de plus, on ajoute des
équipements et des ensembles
d’équipements, qui figurent
parmi les options offertes par
Ford, cette berline qui joue à
la championne de l’économie
de carburant peut rapidement
se retrouver au royaume des
«40 000 $ et plus». Or, à ce
prix-là, on peut trouver une

Mercedes-Benz C 250, qui fait
du 8 litres/100 km!

Des repères différents
J’admets que l’acheteur de

voitures hybrides convaincu
ne par tage pas nécessaire-
ment ces repères. Un symbole
comme une étoi le à trois
branches sur un capot sera
sans doute moins por teur
pour lui que l’éventualité de
réduire son empreinte de car-
bone. Ou serait-ce plutôt la
simple possibilité d’arrêter
moins souvent aux pompes
des pétrolières qui lui plairait?

Quoi qu’il en soit, la Fusion
bleue que nous avons essayée a
suscité une surprise de taille,
d’autant plus que je ne me suis
imposé aucune contrainte de
conduite. Un détail important à
souligner, puisque, à l’instar de
certains autres journalistes, j’au-
rais pu tenter d’établir un de ces
stupides records de consomma-
tion en me traînant les savates
(de caoutchouc) et en devenant
un obstacle gênant pour les au-
tres usagers de la route, simple-
ment pour afficher un titre ron-
flant. Non .  J ’ a i  p ré fé ré
conduire cette voiture comme
n’impor te quelle autre. 

Et pourtant, au terme d’une
semaine de conduite concen-
trée en zone urbaine, au mo-
ment de faire le plein, après
avoir versé 3,788 litres de car-
burant régulier, la détente du
bec verseur de la pompe s’obs-
tinait à se déclencher. Impossi-
ble d’en verser davantage.

Voilà ce que j’avais
c o n s o m m é  a p r è s
a v o i r  p a r c o u r u
119,7 km. Alors tant
pis pour la pétrolière!

Le groupe moto-
propulseur mixte de
cette Ford a fait son
oeuvre. Par rapport à
celui de l’ancienne
Fusion hybride, il a

beaucoup changé, et pour le
mieux. Il s’agit toujours d’un 4-
cylindres à cycle Atkinson ju-
melé à une boîte de vitesses
automatique à variation conti-
nue, mais sa cylindrée a été di-
minuée de 2,5 à 2,0 litres. Du
même coup, le fabricant a
haussé la puissance du moteur
électrique de 79 à 88 kW (106
à 118 ch). Si bien qu’on ne re-
marque vraiment pas de diffé-
rence dans l’accélération ou
les reprises, même si la puis-
sance nette du groupe moto-
propulseur a perdu trois che-
vaux (passant de 191 à 188 ch).

Le fabricant annonce égale-
ment que la cote de consom-
mation moyenne de sa nou-
velle Fusion Hybride est pas-
sée de 5,0 à 4,05 litres/100 km.
Dans le « vrai monde », après
avoir ajouté quelques centaines
de kilomètres d’autoroute au
compteur de notre Fusion
b l e u e ,  l a  c o n s o m m a t i o n
moyenne atteignait un honora-
ble 6,9 litres/100 km.

Vive «l’arrêt-démarrage»
Or, en conduite urbaine,

c’est le nouveau système d’ar-
rêt-démarrage automatique de
cette Fusion hybride qui la dis-
tingue le plus. Un système qui
brille par son action hyper dis-
crète. Ave les vitres fermées,
on oublie facilement que le
moteur s’est arrêté au moment
où l’on s’est immobilisé à un
feu rouge. Puis, la plupart des
gens ne remarquent même pas
son «redémarrage» au mo-
ment où l’on cesse d’appuyer
sur la pédale de frein. Le mo-
teur ne produit presque pas de
vibration, ni de bruit, et ce sys-
tème peut réduire la consom-
mation de carburant de 10 %
selon Ford, et ce sans aucune
intervention du conducteur!

La Fusion hybride permet
également de rouler en mode
électrique (forcé ou induit) à
des vitesses allant jusqu’à en-
viron 70 km/h. Lorsque les
conditions idéales sont réu-
nies (route sans dénivellation
impor tante, circulation pas
trop dense, conditions clima-
tiques favorables, etc.), il est
donc possible de lancer la voi-
ture jusqu’à, disons, plus ou
moins 50 km/h, puis de relâ-
cher l’accélérateur d’un coup
sec pour appuyer dessus
presque aussitôt en déclen-
chant le mode électrique. Ce
dernier peut tenir pendant en-
viron un kilomètre, ou jusqu’à
ce que les conditions de
conduite idéales disparaissent.
Voilà comment, la Fusion hy-
bride peut jouer à la voiture
électrique en milieu urbain et
vraiment sans difficulté.

La nouvelle batterie au li-
thium-ion de cette voiture, qui
remplace celle au nickel-métal-
hydrure de l’ancien modèle,
contribue sans doute à accroî-
tre la latitude du conducteur.
Cette batterie présente l’avan-
tage d’être moins lourde, en

p lus  de  pr odu i r e  p lus  de 
puissance.

Un point faible
Le talon d’Achille de cette

grande berline hybride de-
meure son petit cof fre. Avec
340 litres de volume utile, par
rapport à 453 dans le cas d’une
Fusion ordinaire, on constate
un écart de 25 %. Cela signifie
que le coffre de la Fusion Hy-
bride n’est pas plus volumi-
neux que celui d’une berline
Ford Fiesta! Mais encore, ce
chif fre n’illustre pas le plan-
cher à double niveau du coffre,
pas plus que ses formes pour
le moins tortueuses qui com-
pliquent le chargement des
gros colis. 

Un ir ritant? Absolument.
Après tout, la Fusion est une
voiture à vocation familiale.
Mais comme le dit ma mère, il
suffit de se comparer pour se
consoler. Le cof fre de la Fu-
sion Energi, lui, a un volume
utile de seulement 232 litres.
Ça, c’est lilliputien !

Collaborateur
Le Devoir

FORD FUSION HYBRIDE 2013 

Vraiment pas 
très gourmande

PHOTOS LUC GAGNÉ

En milieu urbain, la Ford Fusion Hybride permet d’établir des cotes de consommation alléchantes, et ce, sans s’imposer de méthode
de conduite compliquée ou gênante pour les autres automobilistes.

FORD FUSION HYBRIDE 2013

Moteurs: L4 2 litres 
+ moteur électrique

Puissance nette: 188 ch
Consommation moyenne
(essai): 6,9 litres/100 km
Prix de base: 29 999 $

Fiche technique

Le tableau de bord of fre un coup d’œil moderne, image amplifiée
par l’écran à touches tactiles central, qui n’est malheureusement
pas très convivial.

Comme ses marques rivales, 
Ford cherche à s’accaparer 
une part substantielle 
du très lucratif créneau 
des voitures intermédiaires
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L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S Courriel :
petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone :     514 985-3322
Télécopieur :   514 985-3340

I • N • D • E • X
R E G R O U P E M E N TS  D E  R U B R I Q U E S

100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100 • 150  Achat-vente-échange
160 • 199  Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250  Achat-vente-échange
251 • 299  Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D’EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI

D E  8 H 3 0  À  1 7 H 0 0
Pour placer, modifier ou annuler votre 

annonce, téléphonez avant 14 h 30
pour lʼédition du lendemain.

Téléphone:      514-985-3322
Télécopieur:   514-985-3340
petitesannonces@ledevoir.com

Conditions de paiement : cartes de crédit

rrs TM

HALLANDALE BEACH  FLORIDE
Unité de coin spacieuse, 2 c.c., 

2 s.deb. Sur la rue devant la plage, 
228 000$   305 778-1452 Viviene 

canlas.v@ewm.com

À 1 hre Mtl (Lanaudière). Profitez 
de vos week-ends et de vos 
congés, joli condo meublé, à      
400 pi. d'un grand lac, seul. 

79 800$. 450-755-7680.

ESTRIE - Bord de lac - Coquet 
4 saisons.  Meublé. $225,000.  

514 276 3505       819 846-2794

À 1hre Mtl (Lanaudière). Sommet 
de montagne, 50 000 pi.c boisé, à 

1$/p.c., accès lac et rivière. 
Faites-vite! 450-755-7680.

CENTRE-VILLE 
(La Gauchetière et Hôtel-de-Ville)

Grand 4 1/2 rénové, 1200 p.c., 
3 pièces fermées, 4 électros. 

1 100 $.      514-970-8081

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic-
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

LONGUEUIL  -  4 1/2 
Secteur résidentiel, insonorisé, 

calme, aire ouverte, fen. neuves, 
pl. bois, 2 stat., cabanon, 2 balc.

1er : 640$,   2e : 750$. 
15 JUIN.      514-892-9991

MÉTRO CDN - près UdeM et HEC
Grand 4 1/2, 2 gr. c.c. fermées. 

Très lumineux.  Eau ch. et chauffé. 
Semi-meublé.  Libre à partir 20 juin   

1 299$            514 344-2410

125

HORS FRONTIÈRES

132

CHALETS

135

TERRAINS

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

METRO GUY/LUCIEN L'ALLIER
bas triplex, 2 c.c. + 1 bur., foyer, 

très gr. s. de b. Mur brique, pl. bois,
5 électros en  inox (cuis. au gaz)  

Cour privée.  Cachet.  Ref. 
Libre.   1 700$    514 582-6853

MÉTRO JOLIETTE, 4 1/2 rénové. 
2 c.c. fermées, boiseries d’époque 
décapées, pl. bois, 2 électros inox, 
bain/pattes, galerie en bois torréfié, 

beaucoup de lumière, tranquille.  
10 minutes du c.-ville.   Charme. 

Ent. lav-séch. Réf.
Pers. tranquille et non-fum.

(Asthme chronique chez voisins.)  
895$ semi-meublé 514 523-7308

NDG - 51/2 - Haut  duplex rénové. 
Pl. bois. Face parc, près bus. 

Libre.    1200$.  514 481-8043

OUTREMONT  -  6 1/2 chauffé
H-duplex, lumineux, cachet, terras., 
balc. LIBRE. 2 190$  514-731-1741

OUTREMONT Adj - Métro Laurier
1100 p.c, 2 c.à c., 2 s.de b., 5 élec-

tros, balcon, a./c., stat. int., asc. 
Réf.  AOÛT.  1875$. 514-791-9889

OUTREMONT Adj. - haut duplex
7 1/2  bien situé. Juillet. Garage. 
1700$ chauffé    514 737-0433

PLATEAU, RUE SHERBROOKE
3e, 5 1/2, rénové, 3 ch. fermée, 
lumineux. 1250 $  514-526-1746

MILE-END FACE AU MT-ROYAL
1 000 p.c. Foyer, mezz., balcons, 
toît cathédrale. Garage. Meublé.      

1 475 $             819 345-1229

PARIS
Atelier meublé, libre en août ,

équipé, 2 c.c., ensoleillé, calme.
Entrée privée arborée, dans le

sympathique quartier de Belleville,
métro, 15 minutes de Châtelet.

2800$/mois  (800$/sem).
33.1.40.30.09.14

riouxchristian@yahoo.com

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

164

CONDOMINIUMS À LOUER

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons

819 658-1218

TICINO (Suisse)
Maison de village, calme, monta-

gne, 2 c.c., foyer, stat., sem./mois, 
photos. 514-272-5136 (834-5136)

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
4487 de la Roche/Mt-Royal

HOMME D'ENTRETIEN 
pour travaux généraux pour 

5 immeubles à 12.25$/h.
En devoir 1 week/end sur 2.    

514 345-0185 Colette

ArgentDirect.com 
Prêts de 500 $ et plus, sans 

enquête de crédit, approbation 1h. 
1-888-374-5777

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

275

LOCAUX À LOUER

307

LIVRES ET DISQUES

506

ARGENT DEMANDÉ OU À PRÊTER

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

Service de correction et révision 
de docs ou traitement texte. 

BAC en études littéraires +  BAC 

en linguistique en cours. Tarif de

base: 15$ (4p.). 3$ de + / page 

supp. ou 4$ de + interligne simple. 

Demander Sophie: 514 292-9200

PROFESSEURE DE VIOLON
Diplômée du Conservatoire

Cours enfants et adultes

Vanessa: 514-272-9018
Expérience de scène

LES DÉMÉNAGEMENTS 
BRETON-SAVARD 

Emballage - Entreposage - Pianos.

Assurances compl. Estim. gratuite. 

info@bretonsavard.com  
514 254-1447

522

TRAITEMENT DE TEXTE

530

COURS

575

DÉMÉNAGEMENTS

Acura TL sh-awd 2009
63 000 km, garantie 160 000 km.

Cuir, toit ouvrant,
mags 18 pouces, moteur 

3,7l de 305 chevaux. 24 900$
Philippe St-Pierre (514)705-0707

WESTFALIA 1989
Très bonne condition.
Conduite manuelle. 

Jamais sorti l'hiver. 12 000$ négo.
514 277-2856

695

AUTOMOBILES

PLACE AMIENS  
5181 AMIENS

Tour à bureau / Mtl-Nord
3240 p.c.b.

14$/p.c.b.+ txx

514 526-2419

2008, 97 000 km, 
manuelle, noir, mécanique
A1, toute équipée, 320hp,   

aucune modification 
au moteur. 13 000$.

KIJIJI #487340078 
(514) 889-8446

COBALT SS TURBO

151

SERVICES IMMOBILIERS
151

SERVICES IMMOBILIERS

598

SERVICES DIVERS
598

SERVICES DIVERS

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

450

EMPLOIS DIVERS
450

EMPLOIS DIVERS

Avec plus de 70 courtiers
immobiliers à son actif,
Royal de Montréal 2010 inc.
est une agence qui a de
« l’adresse à revendre ! ».

Qu’il s’agisse d’acheter,
de vendre ou de louer une
propriété, notre équipe
immobilière  possède toutes
les  compétences nécessaires
pour satisfaire tous vos
besoins en habitation et en
investissement.

LA 7ÈME PLUS GRANDE
AGENCE IMMOBILIÈRE
INDÉPRENDANTE AU

QUÉBEC !

Situé sur le Plateau
Mont-Royal

4372, av. Papineau,
Montréal

QC  H2H 1T5

WWW.ROYALDEMONTREAL.COM

Situé sur le Plateau
Mont-Royal

4372, av. Papineau,
Montréal

QC  H2H 1T5

Vous pensez faire carrières
en immobilier ?

ROYAL DE MONTRÉAL 2010 INC.
Vous offres la chance de recevoir
une rémunération à la hauteur de
votre ambition par son  système
d’affiliation et de  redevance ultra-
compétitif car nous croyons que
lorsque le courtier est heureux,
son client l’est aussi !

LA 7ÈME PLUS
GRANDE
AGENCE
IMMOBILIÈRE
INDÉPRENDANTE
AU QUÉBEC !

Pour informations,
contactez Alexandra Clauss
au 514-402-6215WWW.ROYALCOURTIER.COM

I l s’en passe des miracles
au Canada depuis qu’une
coterie pieuse veille à Ot-

tawa sur l’intégrité des mœurs.
D’abord, on apprend qu’un sé-
nateur est apparu dans plus
d’une ville le même jour. Puis,
on découvre qu’un cardinal
laïque a multiplié par mille un
don de charité. Et voilà qu’un
magistrat confirme que maints
bureaux de vote ont disparu à
l’élection de 2011, sans qu’on
sache à quel thaumaturge attri-
buer le phénomène, un fait
sans précédent au pays.

Car il s’agit d’un fait réel, a
conclu le juge Richard Mosley.
Des dizaines de milliers d’élec-
teurs se sont plaints d’avoir
reçu de faux appels d’Élections
Canada. Ces fraudes ont été dé-
tectées à Terre-Neuve, au Nou-
veau-Brunswick, en Ontario, en
Alberta et en Colombie-Britan-
nique. Aucun des six élus n’y
ayant trempé dans les circons-
criptions visées, le juge n’a pas
annulé leur élection. Or, si les
conservateurs crient victoire,
leur crédibilité sort pourtant
fort entamée d’un tel procès.

Pas moins de quatre conclu-
sions de la Cour fédérale 
mettent en cause le Par ti
conservateur :

Il s’agissait d’une «campagne
concertée » visant à dissuader
certains des électeurs d’aller
voter. Les électeurs ciblés
étaient considérés comme
n’étant pas favorables aux
conservateurs. Et leurs noms
avaient été inscrits dans un fi-
chier constitué par ce parti.

C e s  a p p e l s  f r a u d u l e u x 
visaient à «influencer le résultat
du scrutin» en faveur de candi-
dats conser vateurs, notam-
ment là où la lutte était serrée,
et où une abstention d’élec-
teurs défavorables allait indû-
ment favoriser ce parti.

Cette campagne n’aurait pu
viser nommément des élec-
teurs ni donc tenter de les em-
pêcher de voter sans que les
responsables de cette fraude

aient eu accès au fichier du
Parti conservateur.

Les avocats du camp conser-
vateur, au lieu d’aider à faire la
lumière sur cette fraude qui
jette un discrédit sur la démo-
cratie au Canada, ont multiplié
les obstacles juridiques visant à
faire échouer la tenue même
du procès.

Stratégie machiavélique?
Comme réformateur de l’in-

tégrité dans la vie politique en
général et dans la tenue des
élections en particulier, le parti
de Stephen Harper ne pouvait
donner meilleur exemple de
duplicité. Certes, on ne saurait
tenir les conservateurs coupa-
bles d’une fraude peut-être 
venue d’un autre milieu que le
leur. Mais le premier ministre
n’a guère montré de hâte à
faire la lumière sur une fraude
dont le but était de le maintenir
en place, voire de le rendre
majoritaire à la Chambre des
communes.

Écartons l’hypothèse d’un
stratège machiavélique au sein
du Parti conservateur, qui au-
rait «sous-traité» l’opération à
une organisation extérieure
pour ne laisser aucune trace
partisane. Si le PCC n’est pas
coupable, à qui d’autre sa 
réélection allait-elle néanmoins
profiter ? Un simple procès,
voire une enquête d’Élections
Canada, va difficilement le révé-
ler. Pourtant, plus d’un milieu
n’avait-il pas intérêt à favoriser
une victoire conservatrice?

Des minières en quête de
fonds fédéraux ? Certaines ne
montrent aucun scrupule, en
pays pauvres, mais aussi au 
Canada. Expertes en pots-de-
vin, elles ne sont pas réputées,
toutefois, en trucage électro-
nique d’élections. Une secte
politico-religieuse américaine
proche des conservateurs? La
fraude électronique fait partie
des mœurs électorales aux
États-Unis, mais son usage au
Canada serait risqué. Israël
alors, un proche allié ? L’Iran
des centrifugeuses atomiques
n’a pourtant guère d’amis au
Canada. Mystère.

Par contre, l’ère des fraudes
électorales qu’on croyait révo-
lue, surtout avec la réforme du

financement des partis, gloire
éphémère de René Lévesque,
héritage tardif de Jean Chrétien
et modèle douteux de Stephen
Harper, risque de revenir en
force. Les morts ne vont pas vo-
ter à nouveau, bien sûr. Il sera
aussi plus difficile de payer des
bénévoles avec l’argent des
compagnies. Mais les fichiers
électroniques de profilage eth-
nique, religieux et politique per-
mettent d’autres corruptions.

À défaut de caisse richis-
sime, les partis d’autrefois pou-
vaient tirer profit des peurs et
des préjugés des communau-
tés du pays. Ils n’osent plus
promettre aujourd’hui d’en-
voyer la police chez les Té-
moins de Jéhovah, de stigmati-
ser comme communistes leurs
adversaires libéraux, ou de s’en
prendre aux orangistes d’Onta-
rio. Mais certains exploitent
encore les phobies actuelles au
sujet des immigrants, des 
musulmans ou d’autres gens
trop différents à leur goût.

Ainsi, au Québec censé-
ment libéré des dogmes ca-
tholiques, de nouveaux caté-
chismes idéologiques à sa-
veur électorale font leur sub-
tile apparition. Abusant des
lois et des deniers publics, des

politiciens exploitent les incer-
titudes de l’époque sous cou-
vert de laïcité, de préservation
de la langue ou de la culture,
en attendant sans doute les
tests obligatoires du respect
des valeurs nationales ou 
patrimoniales.

À cet égard, le Québec a
perdu l’acquis démocratique de
la Révolution tranquille. On ne
vole plus les élections, on les
achète. Mais firmes profession-
nelles et vendeurs d’asphalte
ne sont pas seuls à priver les
électeurs de l’égalité devant la
loi. Des compagnies et des syn-
dicats ont souvent mis leurs 
cadres au service de machines
électorales s’efforçant de «faire
sortir le vote ». Liberté d’ex-
pression ? Contribution à la 
démocratie ? Rarement. Plutôt
trafic discret aux dépens de
l’intérêt public.

Bref, pendant qu’Élections
Canada débarquait en Afrique
avec ses urnes, les SNC-Lava-
lin du Québec fournissaient
des prisons à des dictatures en
butte aux «terroristes». Bas les
masques, les vrais !

Jean-Claude Leclerc enseigne le
journalisme à l’Université de

Montréal.

Mais qui donc a subverti 
l’élection fédérale de 2011 ?

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Pour influer sur les résultats des élections, certains partis
exploitent les phobies actuelles au sujet des immigrants.

JEAN-CLAUDE
LECLERC

L a police chinoise assiégeait
dimanche un village situé à

quelques heures de Pékin
pour empêcher une proces-
sion catholique célébrant la
Vierge Marie qui y serait appa-
rue il y a un siècle. Les forces
de l’ordre ont érigé des bar-
rages sur les principales
routes menant à Donglu, un
village de 10 000 habitants à
90 % catholiques vouant un
culte à Marie. Des journalistes
de l’AFP ont pu pénétrer dans
Donglu par des petites routes,
avant d’être brièvement arrê-
tés puis expulsés du village.

« La police ne laisse aucun
étranger pénétrer dans le village
au mois de mai […]. C’est ainsi
depuis des années », a confié
une fidèle qui af firme se pré-
nommer Marie, près de
l’église dont le clocher se
dresse au centre du village. «Il
y a plus de cent ans, tout le
monde a senti le pouvoir de Ma-
rie pour protéger le village et
l’histoire s’est transmise entre
les générations », a expliqué
« Marie ». Le siège de Donglu
au mois de mai a été mis en
place après le rassemblement
de 30 000 pèlerins chinois et
étrangers en 1995, selon le ré-
cit d’habitants. Les autorités lo-
cales avaient alors mobilisé
des milliers de soldats, arrêté
des prêtres et détruit un autel
à la Vierge Marie, selon des
sites de militants catholiques.

«Les autorités craignent que
nous ne causions des troubles,

mais la vaste majorité des catho-
l iques  ne  f erai t  jamais  de
vagues », a confié un habitant
octogénaire prénommé La.

Pas plus que les années pré-
cédentes, les autorités n’ont
donné d’explication sur le siège
de Donglu. «Le tourisme n’est
pas autorisé ici », a sèchement
répondu à l’AFP un policier 
local, Guo Lei, avant de deman-
der aux journalistes de l’AFP
s’ils étaient catholiques.

La Chine a rompu ses rela-
tions diplomatiques avec le Vati-
can en 1951. Elle ne tolère les
activités religieuses que dans le
cadre d’associations patrio-
tiques contrôlées par le régime
communiste. Il y aurait quelque
12 millions de catholiques en
Chine. À côté de l’Église offi-
cielle existe une Église clandes-
tine dite du « silence » qui 
reconnaît la papauté et entre-
tient avec elle des relations plus
ou moins distendues. Les 
responsables ecclésiastiques de
Donglu assurent se conformer
la plupart du temps aux injonc-
tions des autorités afin de 
pouvoir poursuivre leurs activi-
tés liturgiques sans entrave. Ils
estiment avoir gagné en liberté
ces dernières années tout en
déplorant le siège. «Le gouver-
nement peut faire ce qu’il veut,
sans se soucier de savoir si c’est
propor tionné ou juste », a dé-
noncé un responsable sous cou-
vert de l’anonymat.

Agence France-Presse

Chine : un village
catholique est assiégé 
par la police

100000 Brésiliens
manifestent contre
le mariage gai
Rio de Janeiro — Quelque
100000 membres des églises
protestantes brésiliennes ont
défilé samedi à Rio de Janeiro
pour défendre la notion de fa-
mille traditionnelle après que la
justice brésilienne eut autorisé
les mariages homosexuels, le
14 mai dernier. Les fidèles se
sont rassemblés à l’occasion de
la «Marche pour Jésus», une
des principales fêtes des cultes
évangéliques brésiliens depuis
20 ans. Réunis à l’invitation du

Conseil des ministres évangé-
liques de Rio de Janeiro, les fi-
dèles ont parcouru les rues au
milieu de chars allégoriques
brandissant des pancartes et ar-
borant des chemises et autres
objets à motifs religieux. Cette
manifestation a servi à «mar-
quer […] l’affirmation de nos
principes en faveur de la liberté
d’expression, de la liberté reli-
gieuse, de la famille tradition-
nelle et de la vie», a déclaré le
pasteur Silas Malafaia, de
l’Église de l’Assemblée et orga-
nisateur de la marche. «Nous di-
sons non au péché, non à la cor-
ruption et non à l’homosexua-
lité», a affirmé une participante.

Agence France-Presse
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CONVERGENCE
B  7

Nos choix ce soir
CEUX QUI VIENNENT DE LOIN
Après s’être penchée sur l’histoire de l’arrivée au
Québec des Écossais, des Irlandais, des Italiens
et des Grecs, cette série de conférences présen-
tées à la Grande Bibliothèque continue son récit
en s’attardant à l’immigration des Haïtiens.
Histoires d’immigrations, Canal Savoir, 19 h

PAS LA VIE EN ROSE
Ce film d’Ève Lamont (Squat ! le film) s’éloigne
du discours ambiant sur la légalisation à tout
crin de la prostitution en montrant la difficile
pente que doivent surmonter celles qui veulent
sortir du cercle vicieux dans lequel le «plus
vieux métier du monde» les a plongées. Suite
demain, même heure.
L’imposture, RDI, 20 h

COMME S’IL N’Y AVAIT PLUS DE
LENDEMAINS (OU PRESQUE)
La « journée sans eau potable » qu’ont connue
une bonne partie des Montréalais la semaine
dernière leur a sans doute rappelé qu’il valait
mieux se préparer une trousse d’urgence pour
ce genre de situation. Dans cette nouvelle sé-
rie documentaire, on fait la rencontre d’indivi-
dus pour qui ce genre de préparation aux si-
tuations d’urgence prend des proportions aux
limites de l’absurde.
Familles apocalypse, Canal D, 21 h

Amélie Gaudreau

À  L A  T É L É
CANAUX 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

SRC Le Téléjournal 18 h Des squelettes 
dans le placard 

Oser une autre 
vie 

Dans l'oeil du dragon Pénélope McQuade Le Téléjournal 22h45 Nouv. 
sports 

Cap sur l'été Des squelettes 
dans le placard

TVA TVA nouvelles Sucré salé Une minute pour gagner Dallas / Family Business Testé sur des humains / 
Laurent Paquin , José Gaudet. 

TVA nouvelles 22h45  Sucré 
salé 

23h15  Signé 
M / Le saumon

23h45 MEURS UN AUTRE 
JOUR (2002) Pierce Brosnan. 

TQ Kaboum Tactik Tactik Légitime 
dépense 

Ce que Darwin ne savait pas 
encore Partie 2 de 2 

LE CRIME D'OVIDE PLOUFFE (1984) avec Jean Carmet, Anne 
Létourneau, Gabriel Arcand. 

125, Marie-Anne 

V Atomes 
crochus 

Un souper 
presque parfait 

Bienvenue aux 
dames 

Rire et délire CSI: NY / Second Chances Le mentaliste / Basses 
vengeances 

Opération 
Séduction 

Un souper 
presque parfait

Face à face: Le 
débat 

L'Instant Gagnant 

RDI Le National RDI économie 24 heures en 60 minutes Grands reportages Partie 1 de 2 Le Téléjournal Commission Charbonneau Le National RDI économie 24 heures 
TV5 17h50 Champi.. Journal FR Ports d'attache / Miami Juin 1940: Le grand chaos Un quart de la On n'est pas que des cobayes TV5 le journal 23h35  L'Épervier 
D C'est incroyable! Ces navires qui coulent Enchères Enchères Familles apocalypse Grand Rire de Québec Ax Men: Danger en forêt Bûcherons 

VIE À louer Idées-grandeur ByeMaison Maison, argent Simplement vedette Idées grandeur Le pro du patio Décore ta vie Airoldi Coupons Coupons Coupons 
MP Top musique Buzz Débat critique Top Modèle Bienvenue à Jersey Shore L.A. tatouée Kat Von D. Buzz Mon. Christo Paris un jour 
MX Mini miss Les années / Fanatiques Millionnaire$ à tout prix Millionnaire$ à tout prix Le bachelor Canada L'index québéc Danse étoiles 

VRAK.TV Le cercle secret Smallville / Le clone Grenade? VRAK la vie Big Bang Big Bang Les testeurs MDR Je t'ai eu! Changement Hors d'ondes 
TTF Les Simpson RegularShow Johnny Test Ma gardienne Défis extrêmes Finn et Jake Les Simpson American Dad Family Guy South Park Les Simpson Dans l'canyon American Dad 
RDS 17h00  Le 5 à 7 Hockey 360° LNH Hockey Bos./N.Y. R. (D) L'antichambre (D) Sports 30 Poker 

HISTORIA Restauration Fous bolides Cash Cowboys Les a$ de la brocante NCIS enquêtes / Guerre psy Fièvre encans Brocanteur Profession: brocanteur Films de SGM 
ARTV Les belles histoires Visite libre Gars, fille Pour l'amour du country La galère Maria Montessori Comme magie Pérusse cité Le Réjouisseur

EXPLORA Projet grizzly Découverte Gorilles de montagne Planète S.O.S. Ailes de l'Alaska / SOS Grizzly Gorilles de montagne Projet grizzly 
SÉRIES+ The Defenders The Defenders / 4000$ au soleil La double vie de Jimmy Burn King / Alina Minkute La loi et l'ordre: Crimes sexuels La diva du divan MI-5 

ZTÉLÉ Primitif / Alerte dinosaures Les Nerdz Comment..fait Baiser fatal / Révélations Chuck / Le bandit barbu Disparu / La fin de l'innocence Faits ou faux Les stupéfiants
C. SAVOIR Dictionnaires Avant-guerre Histoires d'immigrations Le Devoir + Au coeur du cinéma québécois Mini-science Visages de la danse School Cinema
ÉVASION Dans tes yeux Prêt à partir Le globe cooker / Liban Bouffe en cavale Hôtels et restos d'exception Prêt à partir Tout inclus sur la / Irlande Dans tes yeux Poisson eau 

TFO Qui vient jouer Géant Artistes Monde BRBR Un soir seul JACQUOT DE NANTES (1991) Laurent Monnier. Carte de visite Bandes originales 
Cinépop JAMAIS SANS MA FILLE (1991) avec Alfred Molina, Sally Field. LA BANDE DES QUATRE (1979) 21h45 LA DEMOISELLE SAUVAGE (1991) Patricia Tulasne. 23h25  28 JOURS (2000) 
SÉcran 17h15 LOOPER: LES TUEUR... 19h15 NO ET MOI (2010) Julie-marie Parmentier. Banshee Illuminée Girls (v.f.) SORTIE FATALE 5 (2012) Doug Bradley. 
Planète Horizons / Pérou Louis de Funès Rire + OU - GEEK Prochain Arrêt Prochain Arrêt Planète Pub Planète Pub Prochain Arrêt Prochain Arrêt Afrik'art 
MATV Libre-service Mise à jour Trucs de troc Le guide de l'auto Gala Juste pour rire Mise à jour Rendez-vous chasse et pêche Caucus Guide de l'auto
CBC 17h00 News Coronation St. LNH Hockey - Séries éliminatoires de la Coupe Stanley (D) CBC News: The National CBCNews George S. Coronation St.

CTV (Mont.) CTV News eTalk The Big Bang The Voice / Live Top 8 Performances Castle / Once Upon a Crime CTV National CTV News 0h05 Daily Sh.
GBL Evening News Global National E.T. Canada Ent. Tonight Psych Psych / This Episode Sucks Hawaii Five-0 / Ha'alele News Final E.T. Canada Jeff Probst 
TVO Wild Kratts History Hunt Time Team America The Agenda With Steve Paikin Accused / Tracie's Story The King's Man / Equivocation The Agenda With Steve Paikin Foyle's War 
ABC ABC 22 News World News ABC 22 News TMZ The Bachelorette 20/20 ABC 22 News 23h35  Jimmy Kimmel Live 
CBS Channel 3 News Evening News Ent. Tonight Met Mother Rules of Eng 2 Broke Girls Mike & Molly Hawaii Five-0 / Ha'alele 3 News 23h35 David Letterman 
NBC Newschannel 5 NBC News Jeopardy! Wheel Fortune The Voice / Live Top 8 Performances Revolution / Children of Men Newschannel 5 23h35 Tonight Show J. Leno 
FOX Two and Half Two and Half The Big Bang The Big Bang Raising Hope Goodwin New Girl Mindy Project FOX 44 News News at 10:30 The Office Met Mother Family Guy 

PBS (33) PBS NewsHour Breakfast Special Antiques Roadshow Eisenhower's Secret War Eisenhower's Secret War Business Charlie Rose 
PBS (57) News America Business PBS NewsHour Antiques Roadshow Antiques Roadshow Unforgettable: The Korean War BBC News Charlie Rose 

CTV (Corn.) CTV News eTalk The Big Bang The Voice / Live Top 8 Performances Castle / Once Upon a Crime CTV National CTV News 0h05 Daily Sh.
BRAVO Criminal Minds / The Fox Flashpoint / Fault Lines The Mentalist Missing Flashpoint Flashpoint / Fault Lines Criminal Minds

DISCOVERY How It's Made How It's Made Daily Planet MythBusters Never Do This Never Do This Last Car Standing Overhaulin' Never Do This 
HISTORY Canadian Pickers Pawnathon Canada Pawn Stars Pawn Stars Restoration Restoration Counting Cars Counting Cars Canadian Pickers Pawn Stars 

SHOWCASE ARCTIC BLAST (2010) avec Cinthia Burke, Judith Baribeau. SEATTLE SUPERSTORM (2012) avec Ona Grauer, Esai Morales. Defiance / Pilot Hawaii Five-0 
TSN SportsCentre LNH Hockey Bos./N.Y. R. (D) SportsCentre Hockey 2 Nite Off the Record Score Golf TV 
05/27 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

 

M ai, maudit mois de la
célébrité. Le Festival
de Cannes vient de

distribuer ses prix. Ce soir, Ca-
nal Vie dévoile de nouveaux
épisodes de Simplement vedette
qui joue franc jeu jusque dans
son appellation contrôlée.

La télé divan recommence
avec les têtes d’affiche Marie-
Claude Savard et Patrice Co-
quereau en confidences sur
leurs vécus dépressifs. Le
10 juin, le confessionnal catho-
dique portera sur l’orientation
homosexuelle de Monique Gi-
roux, Jasmin Roy, Alex Perron
et Kevins-Kyle.

Kevins qui ? Le coiffeur Ke-
vins-Kyle est un peu connu de-
puis sa par ticipation à Loft
Story 6, en 2009. Est-ce simple-
ment une vedette pour autant?
Oui et non.

Sa participation à l’émission
rappelle que le seul fait d’avoir
été à la télé transforme en ve-
dette. Dans son cas, en suivant
une classification proposée par
la sociologue française Natha-
lie Heinich, on pourrait plutôt
parler d’un people (ou pipole)
en voie de vedettarisation.

Dans une entrevue accor-
dée au Figaro en marge du
Festival de Cannes, la profes-
seure Heinich, spécialiste des
rapports entre les artistes et la
société, propose en effet d’éta-
blir une dif férence entre les
types de célébrités. Il y aurait
donc la star, la vedette ou la
personnalité.

La star est une étoile inacces-
sible et son firmament brille
longtemps après sa disparition.
La star se montre à Cannes. Ici,
il n’y a probablement que Cé-
line Dion pour prétendre à ce
statut au-delà du vedettariat.

La vedette, c’est la star ordi-
naire, quotidienne, désenchan-
tée. Elle possède un talent par-
ticulier qui lui permet de rayon-
ner. Elle chante, elle anime,
elle juge, elle écrit, elle est
belle ou riche, peu importe :
elle est connue.

La personnalité (en France,
on dit aussi « pipole ») devient
célèbre par le seul fait d’être
exposée médiatiquement.
Cette sous-vedette ne jouit pas
nécessairement d’un talent 
particulier. À la limite, on la re-
garde parce qu’elle se montre.

L’intimité surexposée
La surexposition médiatisée

de l’intimité rapproche ces
trois types de célébrité, la
haute, la moyenne et la basse.

Autrefois, une fois grimpées
sur l’Olympe, les stars du ci-
néma y restaient. Elles étaient
inaccessibles et sublimées.
Elles le demeurent tout en
jouant elles aussi par fois la
carte de la normalité. Angelina

Jolie a récemment provoqué
une éclipse médiatique en révé-
lant elle-même avoir subi une
double mastectomie préven-
tive. Céline Dion reçoit fré-
quemment la vedette Julie Sny-
der chez elle pour causer
conciliation travail-famille.

De même, les vedettes s’ex-
posent à nu et de plus en plus
intimement, y compris volontai-
rement sur les médias sociaux.
Le Québec francophone en-
core tricoté très serré, amplifie
ce phénomène à l’extrême et la
télévision joue cette option au
maximum.

Les vedettes «diète», les per-
sonnalités quoi, ne demandent
pas mieux. D’ailleurs, leurs gal-
lons de célébrité ont souvent
été acquis en dévoilant leur pe-
tit nombril dans des émissions
formatées pour l’exploiter.

La téléréalité carbure à l’in-
time de pacotilles. La voix a
poussé la tendance à l’extrême
cet hiver en racontant dans le
menu détail des souffrances de
l’enfance de chacun des candi-
dats. Le film italien Reality,
Grand Prix du Jury de Cannes
2012 qui arrive maintenant ici
en salles, traite du phénomène.

La star, la vedette ou l’étoile
filante parlent donc d’elles.
Mais les célébrités monopoli-
sent aussi les places média-
tiques pour parler de tous les
sujets. On peut le dire autre-
ment : les producteurs et les
diffuseurs monomaniaques ne
pensent qu’à elles. Par paresse
certainement. Par bêtise aussi.

Partout
Les « veudettes » sont vrai-

ment partout où elles font tout.
Elles faisandent en direct dans
les talk-shows. Elles se livrent,
s’exposent, se célèbrent et en
rajoutent dans les télés nostal-
gies comme Les enfants de la
télé ou Fidèles au poste. Une
production complète (La petite
séduction) demande à des vil-
lages en entier de leur organi-
ser de grosses fêtes. Une autre
leur rend des hommages pré-
posthumes (Prière de ne pas en-
voyer de fleurs).

TV5 vient d’annoncer que
l’automne prochain sa grille
proposera le jeu questionnaire
On passe à l’histoire qui « met-
tra des vedettes québécoises au
défi de répondre à des questions
concernant une personnalité ».
Dans la classification propo-
sée, cette personnalité semble
plutôt une vedette ou une star,
mais bon, on comprend qu’en
gros, ce nouveau quiz va ques-
tionner des célébrités plus ou
m o i n s  c o n n u e s  s u r  l e u r
connaissance d’une autre célé-
brité vraiment célèbre. Chan-
tal Lamarre sera aux cartons
comme elle dirigeait cette sai-
son le plateau de l’émission 
À table ! où les membres de
l’Union des ar tistes répon-
daient à des colles sur la 
cuisine.

Au secours ! Maudit, maudit
mai, mois de la célébrité…

MÉDIAS

De la célébrité

R O B  L E V E R

L a polémique fait rage au-
tour de la cession du grand

groupe de presse américain
Tribune, propriétaire, entre
autres titres, du Los Angeles
Times, qui intéresse des inves-
tisseurs proches des milieux
ultraconser vateurs et fait
craindre un changement radi-
cal de ligne éditoriale.

Le groupe The Tribune
Company est propriétaire du
Los Angeles Times, du Chicago
Tribune, du Baltimore Sun et
de cinq autres grands quoti-
diens. Sa vente constituerait la
plus importante transaction du
secteur de la presse écrite aux
États-Unis.

Même si aucune of fre of fi-
cielle n’a encore été annon-
cée, les milliardaires Charles
et David Koch, connus pour
soutenir financièrement des
groupes conservateurs, sem-
blent toutefois très intéressés.

Cette perspective a déclen-
ché les réactions épider-
miques d’opposants, qui ont
déjà organisé plusieurs mani-
festations de protestation.

L’intention
des frères Koch

Selon le News York Times,
le rachat de ces titres permet-
trait aux deux frères milliar-
daires de faire la promotion
de leurs idées libertariennes
(libérales radicales) et de sou-
tenir leur campagne destinée
à réduire le rôle de l’État fédé-
ral, faire baisser les impôts et
diminuer la réglementation.

« Il est peu probable que les
frères Koch prennent le contrôle
de ces journaux sans vouloir
faire passer leurs idées conser-
vatrices », estime également
Angelo Carusone, de Media
Matters, un groupe de ré-
flexion qui a pour mission de

traquer les « fausses informa-
tions conservatrices » dans les
médias.

« On ne parle pas de simples
journaux, mais de huit publica-
tions qui sont soit exclusives,
soit très influentes au niveau lo-
cal », ajoute M. Carusone.

«Les frères Koch n’ont jamais
été engagés dans les journaux.
La seule raison pour laquelle
cela peut les intéresser, c’est
pour faire avancer leurs idées
au niveau politique », dit de
son côté Rick Jacobs, du
groupe Courage Campaign,

qui a organisé certaines des
manifestations.

Selon un article du Chicago
Tribune, une quarantaine
d’acheteurs potentiels ont ex-
primé leur intérêt pour un ou
plusieurs journaux, mais les
actuels propriétaires aime-
raient vendre le groupe en une
seule fois.

Pour très, très riches
seulement

Pour Dan Kennedy, profes-
seur de journalisme à la Nor-
theastern University, cette vo-
lonté de tout vendre en une
seule transaction signifie
«qu’il ne peut s’agir que d’ache-
teurs potentiels très riches »,
comme les frères Koch, ou le
groupe News Corp. de Rupert
Murdoch.

M. Kennedy ajoute qu’il n’y
a « rien de nouveau à voir des
gens acheter des journaux pour
faire passer leurs points de
vue», mais les frères Koch ont
déclenché de telles réactions

parce que « ce sont des liberta-
riens extrêmes, qui semblent en
plus haïr les médias».

À l’inverse, malgré toutes
les critiques auxquelles il doit
faire face, Rupert Murdoch est
un «homme de journaux» qui a
une longue histoire dans ce
secteur en Australie, en
Grande-Bretagne et aux États-
Unis, où il possède le Wall
Street Journal et le New York
Post.

« Si j’étais l’un de ces jour-
naux [du groupe Tribune] je
soutiendrais Murdoch plutôt

que les frères Koch »,
ajoute Dan Kennedy.

Koch Industries,
dont les principaux
secteurs d’activité
sont le raffinage, les
produits chimiques
et les oléoducs, a dif-
fusé un communiqué

dans lequel la société explique
« explorer constamment les oc-
casions de profits dans nombre
d’industries et de secteurs».

Considérations politiques
mises à part, l’aspect écono-
mique de ce rachat pourrait
s’avérer intimidant.

La valeur des journaux mis
en  vente  a  é té  es t imée  à
623 millions de dollars, mais
selon un analyste des médias,
Ken Doctor, celle-ci « diminue
chaque année, chaque mois».

« Les revenus sont en baisse,
leur circulation aussi », a-t-il
ajouté, soulignant que les jour-
naux allaient devoir trouver un
moyen d’effectuer la transition
vers l’ère numérique.

Or si les frères Koch rachè-
tent ces journaux et en font
des publications par tisanes,
cela fera fuir encore plus les
abonnés, rendant par la même
occasion cet investissement
inutile.

Agence France-Presse

ÉTATS-UNIS

De grands journaux sont dans
la mire des conservateurs

JOE KLAMAR AGENCE FRANCE-PRESSE

Des manifestants se sont opposés la semaine dernière, à Beverly Hills, à la vente du Los Angeles
Times aux frères Charles et Bill Koch.

«Il est peu probable que les frères
Koch prennent le contrôle de ces
journaux sans vouloir faire passer
leurs idées conservatrices»

STÉPHANE
BAILLARGEON

Normand
Lester entre
la vie et 
la mort
L e journaliste et auteur Nor-

mand Lester reposait tou-
jours dans un état critique di-
manche matin à l’Hôpital gé-
néral de Montréal, à la suite
du malaise dont il a été victime
samedi matin au volant de son
automobile, dans l’arrondisse-
ment Outremont. M. Lester,
âgé de 67 ans, roulait sur le
chemin de la Côte-Sainte-Ca-
therine quand il a embouti une
voiture immobilisée à un feu
rouge. 

Jointe dimanche matin, la
porte-parole de l’Hôpital
général n’a pas voulu préciser
l’état de santé de M. Lester, ni
comment il avait passé la nuit.

Samedi, l’agent Simon
Delorme, porte-parole du
Service de police de la Ville de
Montréal, a indiqué que le
conducteur de la voiture
compacte qui a été percutée par
le véhicule de Normand Lester
a rapidement compris que celui
qui venait d’entrer en collision
avec lui était inconscient dans
son véhicule. «Le conducteur a
appelé le 911, et lorsque les
premiers répondants sont
arrivés, ils se sont rendu compte
que l’homme était inconscient»,
a ajouté l’agent Delorme, tout
en précisant que le conducteur
en question, dont il n’a pas
donné le nom, reposait toujours
dans un état critique en fin
d’après-midi samedi.

Normand Lester était in-
conscient et en arrêt cardio-
respiratoire lorsque les se-
cours sont arrivés sur les lieux
de l’accident. Il a toutefois pu
être réanimé avant d’atteindre
le centre hospitalier où un pre-
mier bilan médical indiquait
qu’il se trouvait dans un état
critique et luttait pour sa vie. 

Né le 11 juillet 1945, Nor-
mand Lester a lancé sa car-
rière journalistique en 1964.
Deux ans plus tard, il entrait
en poste à Radio-Canada, où il
a travaillé pendant 35 ans. Il a
notamment été en poste à Pa-
ris et Washington avant d’être
nommé correspondant parle-
mentaire à Ottawa au milieu
des années 1980. Il s’est fait re-
marquer en par ticulier pour
ses enquêtes journalistiques,
notamment sur les ser vices
secrets canadiens et la GRC.
C’est lui qui avait révélé que
Claude Morin, un ancien mi-
nistre du Par ti québécois et
proche collaborateur de René
Lévesque, avait été dans les
années 1970 un informateur
de la GRC à l’insu du premier
ministre québécois. Il est
maintenant un chroniqueur ré-
gulier à l’émission radiopho-
nique de Paul Houde, Mont-
réal maintenant, au 98,5 FM.

La Presse canadienne
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à Cannes

D ernier jour et le beau temps s’y met un peu
tard. La fièvre d’avant-palmarès était palpa-

ble dimanche. Et les festivaliers ne se plai-
gnaient pas de leur sort. Il y eut de bons films.
Et ce beau soleil nous dore soudain.

À travers des registres aux antipodes, les
deux derniers films de la course enchantaient.
La Vénus à la fourrure, de Roman Polanski,
adapté d’une pièce de David Ives revisitant le
roman de Sacher-Masoch, est portée par son
magnifique huis clos de comédiens et Only Lo-
vers Left Alive de l’Américain Jim Jarmusch, par
son charme gothique et par sa direction artis-
tique ivre d’envoûtements divers.

Rappelons que l’Autrichien Leopold Von Sa-
cher-Masoch avait écrit le roman La Vénus à la
fourrure en 1870, témoignant de son asservisse-
ment érotique à une femme cruelle adorée. Il
donna son nom au masochisme. Dans la pièce
de David Ives, un metteur en scène et une ac-
trice à son audition montent cette histoire.

«C’est la première fois que je tourne un film en
français », dit Roman Polanski, qui vit en
France depuis longtemps.

En 2002, le cinéaste d’origine polonaise rem-
portait la Palme d’or pour The Pianist — « un
grand moment ! » —, mais on l’a vu si souvent
dans les parages que son profil de faune s’ins-
crit dans le paysage avec les yachts et les mar-
chands de parapluies. En 2012, à l’heure d’ac-
compagner son Tess, restauré par Cannes Clas-
sics, son agente lui tendit une pièce de théâtre :
« Tu devrais lire ça. C’est ta tasse de thé. » « Or
j’avais envie de retravailler avec Emmanuelle
[Seigner — sa compagne avec qui il n’avait pas
tourné depuis The Ninth Gate en 1999]. La
pièce me faisait rire. Tout s’est passé très vite. Un
an plus tard, le film est ici. »

La Vénus à la fourrure a été tourné dans un
ancien théâtre parisien désaffecté où ils ont ré-
inventé le décor.

Deux personnages seulement : le metteur en

scène qui adapte La Vénus à la fourrure (Mathieu
Amalric) et une comédienne jugée d’abord vul-
gaire (Emmanuelle Seigner) qui va le mettre en
boîte. Jeux de rôles, chassés-croisés, dialogues
bien ciselés, c’est la performance de Seigner qui
impressionne, tour à tour comédienne paumée,
personnage de Sacher-Masoch, déesse, etc., do-
minée puis dominante, vraiment royale. Les jeux
d’éclairage transforment l’atmosphère insidieuse-
ment et le film s’ancre dans un propos féministe:
«Peut-être que par mon rôle, j’ai vengé toutes les ac-
trices de la terre», hasarde Emmanuelle Seigner.

On se laisse frapper par la ressemblance de
Mathieu Amalric (une première collaboration)
avec Polanski, accentuée dans le film. « Ma
grand-mère était juive polonaise de Cracovie, dit
Amalric. Nous partageons des racines. »

À travers ce texte imaginé par d’autres, l’univers
de Polanski, est omniprésent; tout est jeu de mi-
roirs, de paranoïa, avec ces représentations my-

thiques et ludiques, comme dans le bal des vam-
pires, ou angoissantes, comme dans Repulsion.

« Mon vrai défi était de ne pas ennuyer les
spectateurs, avec deux personnages dans une
pièce. C’était un piège, ça m’excitait ! » Le met-
teur en scène de son film n’aurait pas dit
mieux !

◆ ◆ ◆

Jim Jarmusch a fait ici son propre Bal des
vampires avec Only Lovers Left Alive, son meil-
leur film depuis des lunes ! Gothique, déliques-
cente, magnifiquement mise en scène dans une
ambiance bleutée, cette œuvre est une méta-
phore lyrique et mélancolique de la marginalité
sublime et menacée.

Jouant avec les codes du film de vampires,
sans jamais s’y enfermer, il aborde le piètre état
du monde et la résistance des derniers purs, un
des thèmes de prédilection du cinéaste de

Ghost Dog. Un couple d’artistes vampires intel-
ligents, cultivés et sophistiqués, âgés de plu-
sieurs siècles, doit survivre dans un monde mé-
diocre en perte de sens et de beauté. Le musi-
cien underground Adam (Tom Hiddleston),
hautain et désespéré, s’enferme chez lui à De-
troit. Son amoureuse, aussi raf finée qu’élé-
gante, suave et mystérieuse (Tilda Swinton,
sorte d’elfe post-moderne) vit à Tanger. Ils se
retrouvent, mais le monde fait irruption chez
eux, surtout la petite sœur fofolle (Mia Wasi-
kowska, féline et enfantine) qui les met dans le
pétrin. Où se réfugier ? Où trouver les bou-
teilles de sang non contaminé qui assurent leur
sur vie ? Ils sont les derniers amants roman-
tiques, ne sortent que la nuit, dans ces inter-
zones d’irréalité.

Avec un humour délicat, truffé de références
littéraires, le tragédien élisabéthain errant
Christopher Marlowe (John Hurt) devient une
figure de sagesse condamnée dans cette fable
de haute voltige stylistique, aux décors et aux
costumes à la fois modernes et anciens, quin-
tessence d’un bon goût passé au tamis de la
contre-culture.

On entre dans un monde parallèle, où Jar-
musch, le directeur photo Yorick Le Saux et le
maître décorateur Marco Bittner Rosser maîtri-
sent le moindre détail avec un soin maniaque.
Leur Tanger se révèle aussi mythique et oni-
rique que dans le Naked Lunch de Cronenberg,
adapté de William Burroughs. Mais Jarmusch,
au meilleur de son inspiration, a tiré ce scéna-
rio lancinant de sa seule imagination. Et quelle
musique ! Jozef Van Wissen crée une bande so-
nore hypnotique où des thèmes de toutes les
époques se fondent et procurent le vertige.

Le cinéaste de Stranger Than Paradise offre
sa propre pierre à la thématique récurrente des
temps de perdition. Ici, un univers se meurt
avec ses richesses, son savoir, et les êtres de
qualité doivent redevenir barbares pour s’adap-
ter aux lendemains déchus. C’est le portrait de
l’artiste en vampire.
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Deux grosses pointures en fin de course, 
Polanski et Jarmusch 

ANNE-CHRISTINE POUJOULAT AGENCE FRANCE-PRESSE

Les acteurs Tilda Swinton et Tom Hiddleston entouraient le réalisateur Jim Jarmusch sur le tapis
rouge lors de la présentation de son film Only Lovers Left Alive, samedi à Cannes.

C H R I S T I A N  S A I N T - P I E R R E

L’ année dernière, au  Festival TransAmériques
(FTA), la compagnie italienne Motus avait of-

fert un spectacle en parfaite adéquation avec les
enjeux du Printemps érable. Ceux et celles qui ont
eu la chance d’assister à une représentation
d’Alexis. Una tragedia greca ne sont pas près de
l’oublier. C’est qu’il est rarissime de voir la rue et
la scène s’arrimer à ce point. En entraînant Anti-
gone, Créon et Polynice dans les émeutes athé-
niennes de 2008, Enrico Casagrande et Daniela
Nicolò ont signé une percutante réflexion sur l’in-
soumission. Les créateurs ont choisi Montréal et
le FTA pour donner naissance à leur nouveau
spectacle, Nella Tempesta. Une décision qu’on
prend comme un compliment.

Cette fois, c’est La tempête de Shakespeare qui
sert de prétexte à une méditation sur les thèmes
du pouvoir et de la révolte. En disséquant les aven-
tures du magicien Prospero et de ses esprits anta-
gonistes Ariel et Caliban, les cinq comédiens ne
parlent jamais d’autre chose que du monde trop
immobile dans lequel nous vivons. Sur le plateau
blanc et nu, un projecteur robotisé et quelques
couvertures multicolores (dont la plupart ont été
fournies par les spectateurs) suffisent à évoquer la
terre et la mer, le présent et le passé, le visible et
l’invisible. Si la scène est un terrain de jeu, ce qui
s’y trame est sans contredit lourd de sens.

Traçant d’habiles parallèles entre les forces de
la nature et celle des hommes, la représentation
est un vaste appel au mouvement, au soulève-
ment et à la rébellion. Par le truchement de la vi-
déo, dans un dialogue continuel entre l’intérieur
et l’extérieur, on passe de la scène à la salle, du
théâtre à la rue, du foyer aux loges. Le spectacle,

qu’il faut bien avouer moins percutant qu’Alexis,
survole des sujets aussi épineux que cruciaux.
On aborde notamment les ravages de l’ouragan
Sandy, l’immigration clandestine par voies mari-
times, les nuances entre l’occupation et la posses-
sion du territoire, l’idée de subversion et celle de
Nouveau Monde.

Casagrande et Nicolò ne se contentent pas
d’éprouver les convictions des spectateurs, ils
sondent sans cesse les limites de leur discipline,
l’engagement de l’artiste. Quel rôle le théâtre
peut-il tenir en ce qui concerne les enjeux de so-
ciété, de politique ou d’environnement? On en-
tend des propos éclairants, des formules qui ré-
sonnent. L’un parle de cette illusion de liberté
dans laquelle nous vivons. L’autre de cet ennemi
sans visage brillamment camouflé contre lequel
nous tentons pour ainsi dire en vain de nous bat-
tre. Judith Malina, du Living Theatre, s’insurge
quant à elle contre l’immobilisme ambiant. À
quand la tempête? Voilà bien la question qui sous-
tend tout le spectacle.

Collaborateur
Le Devoir

NELLA TEMPESTA
Conception et mise en scène : Enrico Casagrande
et Daniela Nicolò. Une production de la compa-
gnie Motus présentée à l’occasion du Festival
TransAmériques à la Cinquième salle de la PdA
jusqu’au 27 mai 2013.

FESTIVAL TRANSAMÉRIQUES

À quand la tempête ?

LES VIOLONS DU ROY
Theodora, oratorio en trois par-
ties de Handel. Avec Karina Gau-
vin, Marie-Nicole Lemieux, Iestyn
Davies, Allan Clayton, Andrew
Foster-Williams, dir. Bernard La-
badie. Maison symphonique de
Montréal, le 25 mai 2013.

C H R I S T O P H E  H U S S

Salle pleine pour un concert
des Violons du Roy présen-

tant un oratorio méconnu de
Haendel. Quel chemin par-
couru en deux ans grâce à la
Maison symphonique! Bernard
Labadie et son orchestre de
Québec ont réussi à conquérir
un public à Montréal. L’excel-
lence paie : ce public reviendra
assurément après une telle soi-
rée de classe mondiale.

Theodora est une œuvre du
Haendel de la maturité. L’œuvre
évoque la force de la foi à travers
une histoire narrant la persécu-
tion des premiers chrétiens.
L’ensemble forme un tout d’une
puissante beauté et originalité,
d’une hauteur proche des Pas-
sions de Bach. Les deux duos
entre Theodora et son sauveur
amoureux, Didyme, de même
que les chœurs concluant la pre-
mière et la seconde partie, sont
renversants. Pour mettre en re-
lief la force du premier, Labadie
a supprimé l’inutile récitatif
d’Irène juste avant.

La force de cet oratorio tient à
la puissance de la traduction mu-
sicale de son concept, opposant
l’éclat bondissant et superficiel
des païens et la bonté confiante
et sereine des chrétiens. Cette
dernière est rendue par de
longues lignes de chant et une
véritable accumulation de mou-
vements indiqués larghetto. Ber-
nard Labadie a creusé cette dua-
lité en insistant — dans les inter-
ventions des chrétiens — sur un
chant très lié, de la part des so-
listes et du chœur. On aurait dit
parfois Carlo Maria Giulini, diri-
geant la Messe en si de Bach —
le chef italien voulait que son in-
terprétation ne comporte pas un
seul staccato, afin que l’on per-
çoive un chant littéralement
«porté par la foi».

Pour servir le chef-d’œuvre,
Labadie a réussi la distribution
idéale. Karina Gauvin, superbe-
ment chantante, dramatique-
ment un peu trop rivée à sa par-
tition, contrairement à Marie-Ni-
cole Lemieux, qui s’en détachait.

Iestyn Davies est un contreténor
rêvé, d’un naturel éloquent,
alors qu’Andrew Foster Wil-
liams est un chef païen méchant
mais pas caricatural. Seul bémol
à la prestation de l’éclatant ténor
Allan Clayton, des graves diffi-
ciles dans l’air «From Virtue…».
Un coup de chapeau au parfait
continuo, au chœur buriné et
homogène dans ses couleurs —
merci à Bernard Labadie d’avoir
renoncé à un pupitre d’altos peu-
plé de contreténors!

Par ailleurs Labadie a trouvé
une solution pour faire sonner
les graves à la Maison sympho-
nique: surélever violoncelles et
contrebasses sur un petit po-
dium. Les notes de programme
des Violons sont un modèle
pour la longueur, l’intelligence

dans la faculté de synthèse et
l’utilité des informations pour
un auditeur en salle. L’OSM et
nombre d’institutions, où rè-
gnent le creux et le néant en la
matière, devraient s’en inspirer.

Enfin, on s’insurgera contre
l’incurie de la Place des arts, qui
loue l’espace rouge à aire ou-
verte, face à la sortie de la salle,
pour des fêtes de plus en plus
bruyantes. À la sortie d’un tel
moment de grâce, l’agression
de la musique techno de disco-
thèque pulvérisait, samedi,
toutes les limites de l’indécence.
La soirée était organisée par les
Grands Ballets Canadiens, mais
ce sont surtout de gros coups
de balais qui se perdent!
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CONCERTS CLASSIQUES

La victoire de l’excellence

Lire aussi › La critique de Trieste, un
poème scénique écrit, mis en scène et
joué par Marie Brassard à ledevoir.com

ANDREA GALLO

Un projecteur robotisé et quelques couvertures multicolores (dont la plupart ont été fournies par les
spectateurs) suffisent à évoquer la terre et la mer, le présent et le passé, le visible et l’invisible.


